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EXPLORATION DU GNL AU CANADA Besoins en main-d’œuvre pour la création et la viabilité du secteur canadien du gaz naturel liquéfié
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VUE D’ENSEMBLE QU’EST-CE QUE LE GNL? Partout où il y a du pétrole et du gaz, il faut partir de la source pour se rendre au client. Les diverses étapes et activités par lesquelles ces ressources passent pour atteindre le marché sont regroupées sommairement par l’industrie en une catégorie parmi trois : en amont, intermédiaire et en aval. Le traitement du GNL cadre dans la catégorie « intermédiaire » et les installations de GNL, dans celle « en aval ». (Pour une illustration plus détaillée des trois secteurs, voir la p. 1 du rapport Perspectives du marché du travail de 2016 à 2020 pour l’industrie pétrolière et gazière canadienne.)



Les installations de GNL (gaz naturel liquéfié) convertissent le gaz naturel en forme liquide en le refroidissant jusqu’à environ -162 °C. À l’état liquide, le GNL occupe environ le 1/600e du volume du gaz naturel à l’état gazeux; on peut ainsi le transporter de manière plus efficace par voie cryogénique à conception particulière vers des marchés d’outremer. Le GNL est sécuritaire, non toxique, résistant à la corrosion, et ce, en plus de ne pas se mélanger à l’eau ou au sol. En cas de déversement, il revient à l’état gazeux et se dissipe dans l’atmosphère. Nombre des projets proposés de GNL au Canada comprennent la construction d’une usine de liquéfaction et d’installations portuaires connexes.



CONSTRUCTION D’UNE USINE DE GNL



Préparation du site



Conception et ingénierie



Travaux de génie civil et terrassement



Installation structurelle, dont les modules préfabriqués



Installation mécanique, électrique et des instruments Peinture et isolation



Prédémarrage et démarrage



FIGURE 1 SOURCE : PETROLMI
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PROJETS PROPOSÉS D’EXPORTATION DE GNL DU CANADA Au Canada, 23 projets d’exportation de GNL ont été proposés jusqu’à maintenant : 19 en Colombie-Britannique (C.-B.), 1 au Québec et 3 en Nouvelle-Écosse. On considère également la conversion de Canaport LNG du Nouveau-Brunswick d’une installation d’importation de GNL à une installation d’exportation.



En plus de ces projets, six projets nouveaux ou en développement de pipelines (gazoducs) ont été annoncés en C. B. dans le but de fournir l’infrastructure nécessaire pour raccorder le gaz naturel produit au nord-est de la C.-B. aux installations de production de GNL proposées sur la côte ouest de la province. On ne propose pas de nouveaux pipelines sur la côte est.



CARTE DES PIPELINES ET TERMINAUX DE GNL PROPOSÉS EN C.-B. (AU 4 AVRIL 2016)



CARTE DES TERMINAUX DE GNL PROPOSÉS SUR LA CÔTE EST (AU 4 AVRIL 2016)
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FIGURE 3 SOURCE : OFFICE NATIONAL DE L’ÉNERGIE/PETROLMI
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Emplacement (nombre de projets proposés)



Pipelines proposés FIGURE 2 SOURCE : GOUVERNEMENT DE LA C.-B./PETROLMI
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SOMMAIRE Le Canada est le cinquième producteur de gaz naturel en importance et possède un nombre suffisant de réserves de gaz naturel pour combler les besoins énergétiques actuels du pays pendant 300 ans. De nouvelles technologies de pointe rendent la production de gaz naturel à partir de réserves difficiles à atteindre beaucoup plus viable. L’utilisation à grande échelle du forage horizontal et de la fracturation hydraulique a permis de libérer le gaz naturel du schiste et des réservoirs restreints. Cette source supplémentaire de gaz naturel a fait descendre les prix, en plus de créer la croissance importante de l’offre intérieure aux États Unis, ce qui, en retour, a fait baisser la demande d’importations à partir du Canada.



Le Canada a tendance à être une administration « onéreuse » pour la mise en valeur des ressources, en partie vu les dépenses associées à la construction et l’exploitation dans des lieux souvent éloignés et l’investissement supplémentaire requis pour se procurer le matériel, l’équipement et la main d’œuvre. Les pays/continents en concurrence tels que l’Australie, les É.-U. et l’Afrique possèdent des installations de GNL en exploitation ou en construction. Ils sont prêts à approvisionner la demande mondiale actuelle pour du GNL et se trouvent en bonne position pour accroître la production à moindre coût et procéder à des développements en temps opportun en fonction de la demande du marché.



La diversification des marchés est essentielle pour la viabilité du secteur canadien du gaz naturel et de ses contributions à l’économie nationale. Étant donné qu’il s’agit d’une source de carburant dont la combustion est plus écologique, on s’attend à ce que le gaz naturel remplace une quantité croissante de charbon et de diésel lors de la production d’énergie électrique, et ce, en plus de réduire les émissions de gaz à effet de serre sur le plan tant national qu’international. Il est aussi prévu que la demande au Canada s’accroisse au sein des secteurs de l’industrie et de l’électricité; toutefois, pour soutenir une plus grande croissance, l’industrie doit diversifier ses marchés en exportant en Asie et en Europe.



EXPLORATION DU GNL AU CANADA 



Dans le but d’assurer la faisabilité du secteur canadien du GNL, il faut comprendre les coûts et dépenser de manière disciplinée, y compris les coûts associés à la main-d’œuvre. Exploration du GNL au Canada donne une vue d’ensemble de la main-d’œuvre nécessaire en construction, ainsi que pour les secteurs en amont, intermédiaire et en aval si la construction d’une grande installation de GNL d’une capacité de deux trains et d’une usine de taille moyenne d’une capacité de deux trains se met en branle avant la fin de 2020.
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DEMANDE DE MAIN-D’ŒUVRE ASSOCIÉE AU GNL Construction



Comme l’indique le graphique ci dessous, le pic de la main-d’œuvre en construction L’ampleur d’un projet de GNL définira les sur place pour une grande usine d’une besoins de main-d’œuvre en construction capacité de deux trains devrait être sur place. Pour une installation de GNL, on d’environ 5 240 travailleurs. Le pic de la établit la taille du projet selon le nombre main-d’œuvre en construction sur place et la taille des trains. Pour un pipeline, pour une usine moyenne d’une capacité le nombre de segments de pipeline à de deux trains devrait être d’environ construire permettra d’établir le nombre 3 300 travailleurs. Pour les deux usines, de travailleurs nécessaires. la demande de main-d’œuvre atteint un sommet vers la fin de la deuxième année du calendrier de construction. En supposant qu’un projet de pipeline aille de l’avant, les exigences vis-à-vis de l’effectif sur place devraient atteindre un sommet d’environ 4 260 travailleurs à la troisième année du calendrier de construction.



Bien que l’ampleur et le nombre de trains aient une incidence sur le nombre de travailleurs en construction sur place nécessaires pour construire une usine de GNL, la composition de la main-d’œuvre est assez semblable. De même, pour la construction de pipelines, la longueur, ou le nombre de segments de pipeline, détermine le nombre de travailleurs nécessaires, mais la composition de l’effectif ne change pas. Les deux types de demande de main d’œuvre sont dominés par les aides de soutien des métiers et manœuvres en construction, ainsi que les travailleurs spécialisés.



BESOINS EN MAIN-D’ŒUVRE D’INSTALLATIONS DE GNL ET DE PIPELINES SUR PLACE 6 000 5 000 Nombre d’emplois



Grande installation à 2 trains Installation moyenne de GNL à 2 trains Pipeline, 5 segments
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SOURCE : PETROLMI
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On prévoit que le développement du GNL au Canada aura le plus de répercussions sur les secteurs en amont et intermédiaires de la C.-B. vu que les installations d’exportation proposées pour l’est du Canada et le Québec planifient de s’approvisionner en gaz naturel dans l’est des États-Unis – du moins au début. Il y a eu une baisse considérable des dépenses d’investissement et d’exploitation par l’industrie du gaz naturel de la C.-B. entre 2014 et 2015 en raison de la combinaison du ralentissement économique et des retards continus des décisions de placement définitives (DPD) pour le GNL. L’incertitude créée par ces deux facteurs restreint l’investissement en 2017. En 2015, on estimait les emplois en amont et intermédiaires de la C.-B. à 10 580, soit une baisse d’environ 2 300 (-18 %) emplois par rapport à 2014. Bien qu’on s’attende à des pertes d’emploi tout au long de 2016, il est prévu que le milieu de l’emploi de la province s’en sorte mieux que les autres régions productrices d’énergie du Canada entre 2017 et 2018 et revienne presque aux niveaux de 2014 d’ici la fin de 2020. On fonde cet optimisme sur l’hypothèse selon laquelle la construction d’une grande installation de GNL à deux trains sera en cours avant la fin de la période des prévisions. Dans le présent rapport, PetroLMI fournit deux scénarios servant à illustrer l’incidence potentielle sur l’activité et l’emploi en amont et intermédiaire avec le gaz naturel en C.-B. La différence entre le scénario le plus élevé et le plus bas est le choix du moment des placements de capitaux nécessaires pour développer le secteur du GNL. On présume que les prix du GNL resteront associés aux prix du pétrole en ce sens qu’on considère le secteur du GNL comme une occasion à long terme de remplacement possible du pétrole. Si les prix du pétrole baissent ou restent bas, le prix du GNL doit lui aussi diminuer pour rester concurrentiel. Par conséquent, on s’attend à ce que les dépenses d’investissement et l’emploi en amont en C.-B. augmentent plus rapidement dans le scénario le plus élevé, par lequel on prévoit que les prix du pétrole monteront à 80 $US/baril d’ici 2020. Dans le scénario le plus bas, les prix du pétrole bas (60 $ le baril d’ici 2020) ralentissent les dépenses pour le GNL et, par conséquent, ralentissent la croissance de l’emploi dans la province. EXPLORATION DU GNL AU CANADA 



EMPLOIS EN AMONT ET INTERMÉDIAIRES EN C.-B JUSQU’EN 2020 14 000



Le plus élevé Le plus bas



12 885 Nombre d’emplois directs



Secteurs en amont et intermédiaires
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SOURCE : PETROLMI



RÉSUMÉ DES PRÉVISIONS D’EMPLOIS DIRECTS EN C.-B. JUSQU’EN 2020 NOMBRE D’EMPLOIS ESTIMÉS EN 2015 CHANGEMENT PAR RAPPORT À 2014



10 580 PERTE DE 2 300 (-18 %) EMPLOIS DEPUIS 2014 SCÉNARIO LE PLUS BAS



SCÉNARIO LE PLUS ÉLEVÉ



Changement sur le plan de l’emploi en 2016



-2 140 (-20 %)



-1 510 (-14 %)



Hausse prévue de l’emploi de 2017 à 2020



+2 175 (+26 %)



+2 800 (+31 %)



Attrition en fonction de l’âge de 2017 à 2020



830



890



Besoins d’embauche nets (activité de l’industrie + attrition en fonction de l’âge) de 2017 à 2020



3 005



3 690



Le graphique ci-dessus illustre les besoins en emplois en amont et intermédiaires visant à aborder la demande nationale, étatsunienne et d’exportation de GNL.
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La demande de main-d’œuvre au sein des secteurs en amont et intermédiaires de la C.-B. va au-delà des emplois créés par les dépenses de l’industrie et comprend les offres d’emplois qui découlent de l’attrition en fonction de l’âge. On s’attend à ce que l’attrition en fonction de l’âge ait une incidence sur les besoins d’embauche de la C.-B., mais pas avant 2017. AVRIL 2016



Exploitation des installations de GNL



Entretien continu et réparation



La main-d’œuvre nécessaire pour exploiter les installations de GNL (en aval) est de taille relativement petite comparativement aux secteurs de la construction, en amont et intermédiaires. Entre 200 et 350 postes directs par usine sont nécessaires, selon la taille de l’usine et la technologie mise en place. Bien qu’on ne s’attende pas à ce que les installations de GNL soient exploitées avant 2020, l’embauche se fera de 12 à 18 mois d’avance pour veiller à ce que les travailleurs aient une formation adéquate et soient disponibles pour prêter mainforte avec les activités de démarrage de l’usine. Par conséquent, le personnel de l’exploitation pourrait être en place avant la fin de 2020 si le développement d’un secteur du GNL progresse avec plus de rapidité, comme l’indique le scénario le plus élevé.



Le développement du secteur du GNL fera augmenter les besoins en métiers spécialisés connexes à l’entretien continu et la réparation. En règle générale, les sociétés d’exploitation sous traitent ces travaux d’entretien à des fournisseurs indépendants. Le même type de maind’œuvre sert à un éventail d’entretien continu et de réparations des usines sur le plan industriel, y compris : sables bitumineux, exploitation minière, pâtes et papier, usines pétrochimiques et usines de production d’énergie électrique.



Professions semblables nécessaires à l’échelle des sous-secteurs du GNL Il existe de grandes similitudes sur le plan des professions à l’échelle des sous secteurs du GNL avec la construction, l’entretien et l’exploitation, et ce, en raison des similitudes des activités de travail et de l’utilisation des mêmes pièces d’équipement et du même matériel. Par conséquent, les capacités techniques et compétences exigées par ces sous secteurs sont souvent transférables. L’investissement dans des professions qui appuient la construction à court terme du secteur, ainsi que l’exploitation et l’entretien à long terme, devrait produire les meilleurs rendements des investissements en perfectionnement des effectifs.



TRANSFÉRABILITÉ DES PROFESSIONS PARMI LES SOUS-SECTEURS DU GNL PROFESSION



CONSTRUCTION



ENTRETIEN



EXPLOITATION EN AMONT ET INTERMÉDIAIRE



Pipelines



Installation



E et P



Entretien continu et réparation



EN AVAL



Services pétroliers



Traitement du gaz naturel



Pipelines



Installations de GNL



Ingénieurs/ingénieures et technologues



1



1



1



3



2



2



2



2



Spécialistes



3



3



3



1



2



2



2



2



Conducteurs/ conductrices d’équipement lourd



3



3



1



1



2



1



1



1



Conducteurs/ conductrices de camions de transport



3



2



1



–



3



–



–



–



Ouvriers spécialisés/ ouvrières spécialisées



3



3



1



–



3



–



1



–



Mécaniciens/ mécaniciennes de centrales et opérateurs/ opératrices de réseaux énergiques



–



–



–



1



1



3



3



3



Légende : 1. Utilisation dans une certaine mesure 2. Utilisation souvent 3. Utilisation à grande échelle
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CONSIDÉRATIONS VIS-À-VIS DE L’OFFRE DE TRAVAILLEURS En fonction des leçons tirées du développement antérieur de l’industrie pétrolière et gazière, le secteur du GNL devra chercher ses travailleurs sur le plan local, provincial, national et, dans certains cas, international. Nombre d’études menées au cours des dernières années ont démontré que l’offre locale de travailleurs ne suffira pas à satisfaire à la demande en maind’œuvre totale nécessaire pour créer et soutenir un secteur du GNL au Canada. Les sociétés pourraient devoir considérer une approche concertée dans le but de former, d’attirer, de recruter et de retenir les travailleurs provenant de diverses sources. L’embauche locale constitue une priorité des sociétés et collectivités concernées par le développement du GNL puisqu’il s’agit d’une occasion d’aborder le besoin du secteur en main-d’œuvre à moindre coût en construction et exploitation, et ce, tout en considérant les besoins de croissance socioéconomique des collectivités. Cependant, nombre des régions visées par le développement lié au GNL sont éloignées et peu peuplées. Une participation accrue de la population active sur le plan local et régional permettra de contribuer à l’embauche locale, mais il faudra un effort concerté pour assurer la transition des personnes partiellement attachées à des travailleurs pleinement attachés au sein de la population active.



Si la construction associée au GNL commence avant 2020, le secteur pourrait être en mesure de tirer profit de la disponibilité de travailleurs qualifiés et expérimentés en raison du ralentissement de la construction avec les sables bitumineux en Alberta et des emplois à la baisse parmi les secteurs en amont et intermédiaires du Canada. Étant donné que nombre des projets proposés de GNL seront situés dans des lieux éloignés, on s’attend à faire grand usage d’effectifs permutants. Les néo-Canadiennes et néo-Canadiens représentent un bassin de travailleurs souvent négligé en raison du manque d’expérience de travail ou de compétences canadiennes. Toutefois, cette réserve de talents souhaite ardemment travailler là ou d’autres refusent. Aider ces travailleurs à comprendre les occasions potentielles à ces endroits et les équivalences des compétences étrangères, en plus de favoriser leur intégration dans de petites collectivités éloignées, peut s’avérer avantageux.



Bien que l’objectif du secteur et des gouvernements soit de réduire au minimum l’utilisation de travailleurs internationaux en matière de développement du secteur canadien du GNL, l’expertise étrangère, surtout avec les cadres techniques et supérieurs, est nécessaire puisque le secteur en est à ses débuts. La majeure partie de l’expertise en GNL nécessaire existe déjà parmi les promoteurs de projets et on a transféré nombre d’entrepreneurs généraux et d’employés au Canada afin de pourvoir les postes clés. Au cas où plusieurs projets de GNL ou autres projets de mise en valeur des ressources allaient de l’avant en même temps, les propriétaires des projets et les entrepreneurs généraux pourraient également se tourner vers les travailleurs internationaux de la construction lors de pic de la demande de main-d’œuvre. On assiste déjà à une grande collaboration entre l’industrie canadienne du gaz naturel et les gouvernements, et ce, dans le but de former les effectifs nécessaires pour créer et faire progresser un secteur du GNL viable sur le plan économique. Le défi sera de continuer à tirer profit de cette collaboration si de nombreux projets vont de l’avant et si la concurrence pour les travailleurs s’accroît.



CONCLUSION La disponibilité d’une grande main-d’œuvre qualifiée en construction sera exigée pour assurer que ces installations de GNL et les pipelines de liaison soient construits en temps opportun et à moindre coût. Point tout aussi important, il faudra un effectif considérable en exploitation en amont, intermédiaire et en aval pour l’exploitation, la production et le transport de gaz naturel à ces installations de GNL. Entre-temps, les travailleurs en entretien continu et réparation assumeront un rôle essentiel visant à assurer la fiabilité et l’efficacité opérationnelles de ces usines, et ce, en plus favoriser la rentabilité du secteur.
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Les projets canadiens de GNL n’ont pas l’offre de travailleurs nécessaire sur le plan local et régional pour appuyer leur développement, mais les grandes pertes d’emploi au sein de l’industrie pétrolière et gazière des 18 derniers mois en raison du ralentissement économique pourraient donner l’occasion aux propriétaires de projets d’installations de GNL et de pipelines d’accéder aux sources nécessaires de travailleurs qualifiés. Dans la même veine, les néo-Canadiennes et néo-Canadiens et les travailleurs internationaux représentent d’autres sources si une DPD était prise d’ici la fin de 2020.
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Il est important de maintenir les avantages sur le plan de la productivité et la rentabilité réalisés lors des récentes mesures de réduction des coûts de l’industrie pétrolière et gazière canadienne. Plus les intervenants de l’industrie et de l’offre de travailleurs planifient de manière active les besoins en main-d’œuvre, plus ils seront en mesure de gérer avec efficacité les coûts relatifs à la main-d’œuvre, ainsi que de gérer un secteur du GNL viable si des projets proposés vont de l’avant.
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INTRODUCTION Le Canada est le cinquième producteur de gaz naturel en importance et possède un nombre suffisant de réserves de gaz naturel pour combler les besoins énergétiques actuels du pays pendant 300 ans. SOURCE : SITE WEB DE L’ACPP HTTP:// WWW.CAPP.CA/CANADIAN-OIL-AND-NATURAL-GAS/NATURAL-GAS (PAGE CONSULTÉE LE 4 AVRIL 2016)



Le gaz naturel fait partie du paysage énergétique canadien depuis sa découverte en 1859. À l’heure actuelle, cette ressource comble environ le tiers des besoins énergétiques du pays. Le gaz naturel est non seulement abondant, mais plutôt facile à transporter par pipelines et sa combustion est plus propre que d’autres hydrocarbures. Ces propriétés font en sorte que le gaz naturel est devenu un important combustible aux fins d’applications résidentielles, commerciales et industrielles. De nouvelles technologies de pointe rendent la production de gaz naturel à partir de réserves difficiles à atteindre beaucoup plus viable. L’utilisation à grande échelle du forage horizontal et de la fracturation hydraulique a permis de libérer le gaz naturel du schiste et des réservoirs restreints. Cette source supplémentaire de gaz naturel a fait descendre les prix, en plus de créer la croissance importante de l’offre intérieure aux États-Unis ce qui, en retour, a fait baisser la demande d’importations à partir du Canada. La diversification des marchés est essentielle pour la viabilité du secteur canadien du gaz naturel et de ses avantages sur le plan économique. Étant donné qu’il s’agit d’une source de carburant dont la combustion est plus écologique, on s’attend à ce que le gaz naturel remplace une quantité croissante de charbon et de diésel lors de la production d’énergie électrique, et ce, en plus de réduire les émissions de gaz à effet de serre sur le plan tant national qu’international.
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Il est aussi prévu que la demande au Canada s’accroisse au sein des secteurs de l’industrie et de l’électricité; toutefois, pour favoriser la croissance, l’industrie doit diversifier ses marchés en exportant en Asie et en Europe. Pour transporter le gaz naturel en zone extracôtière, il faut le refroidir et le convertir en gaz naturel liquéfié (GNL) à une installation de production de GNL. Une fois liquéfié, le produit est stocké, puis expédié dans des récipients cryogéniques spécialisés de GNL à un terminal d’importation à sa destination, où il sera regazéifié. Au Canada, on a proposé 23 projets d’exportation de GNL jusqu’à maintenant :1 19 en Colombie Britannique (C.-B.), 1 au Québec et 3 en NouvelleÉcosse. On considère également la conversion de Canaport LNG du NouveauBrunswick d’une installation d’importation de GNL à une installation d’exportation.



Nous devons accéder à de nouveaux marchés pour le gaz naturel, surtout au marché mondial du GNL, et ce, dans le but de renforcer la prospérité à long terme de l’industrie canadienne du gaz naturel. Stuart Mueller, Directeur Transport et approvisionnement, ACPP Context: Energy Examined, 3 août 2015



De plus, on a annoncé six projets nouveaux ou en développement de pipelines en C.-B. dans le but de fournir l’infrastructure nécessaire pour raccorder le gaz naturel produit au nord-est de la C.-B. aux installations de production de GNL proposées sur la côte ouest de la province. À l’heure actuelle, les projets de GNL proposés pour le Québec et la Nouvelle Écosse feraient usage de pipelines existants qui transporteraient le gaz naturel de l’est des États-Unis vers le Canada. Cependant, rien n’existe à l’avenir comme potentiel de voir le gaz naturel canadien de sources nationales ou d’outremer alimenter un projet de GNL de l’est.



http://engage.gov.bc.ca/GNLinbc/GNL-projects/, rapports médiatiques et sites Web d’entreprises (consultation le 2 mars 2016).



EXPLORATION DU GNL AU CANADA 



8 



AVRIL 2016



Pour réussir, le nouveau secteur canadien projets en zone verte; les pays/continents du GNL doit être concurrentiel au sein du concurrents tels que l’Australie, marché mondial établi. les É.-U. et l’Afrique possèdent des installations de GNL soit en exploitation Bien qu’on s’attende à ce que les projets ou en construction. Ils sont prêts à de GNL proposés n’aillent pas tous approvisionner la demande mondiale de l’avant au Canada, la possibilité de actuelle pour du GNL et se trouvent procéder à des exportations de GNL est en bonne position pour accroître la prometteuse et les promoteurs sont sûrs production à moindre coût et procéder à que les projets iront de l’avant dans des des développements en temps opportun conditions favorables. Pour voir le secteur en fonction de la demande du marché. du GNL réussir, les coûts de l’industrie doivent être concurrentiels avec les autres Puisque l’industrie canadienne du GNL marchés et les sources de carburants est nouvelle, les processus financiers, de remplacement. Le Canada affronte de réglementaires et juridiques appropriés la concurrence des pays plus établis au nécessaires seront longs à établir. Entre sein du marché du GNL – les promoteurs temps, réaliser de grandes consultations pèsent le pour et le contre, ainsi que le publiques et négocier des partenariats taux de rendement à long terme découlant avec les collectivités des Premières de ces projets proposés. nations ont des conséquences sur les délais, tout comme la sensibilisation des Le Canada offre de nombreux avantages, collectivités qui, par le passé, n’ont pas dont les suivants : participé au secteur du gaz naturel, mais qui subiront maintenant les répercussions • Abondance d’approvisionnement du développement de la ressource. provenant d’un pays stable sur le plan politique; Dans le but d’assurer la réussite du secteur • Règlements et lois qui régissent le canadien du GNL, il faut comprendre les rendement de l’industrie en matière coûts et dépenser de manière disciplinée, d’environnement et de sécurité; y compris les coûts associés à la maind’œuvre. Exploration du GNL au Canada • Climat plus tempéré qui accroît donne une vue d’ensemble de la mainl’efficacité du processus de refroidissement visant à convertir le gaz d’œuvre en construction, en amont, intermédiaire et en aval nécessaires si un naturel en liquide; projet de grande installation de GNL à deux • Temps de déplacement plus rapide et trains et d’usine de taille moyenne à deux économique de la côte ouest du Canada trains se met en branle. Les rapports sur le aux marchés asiatiques et de la côte est marché du travail de PetroLMI ont pour but du Canada aux marchés européens; de fournir aux gouvernements, à l’industrie et aux établissements d’enseignement et • Propriétaires et partenaires de projets expérimentés avec des investissements de formation une analyse quantitative et qualitative visant à favoriser la planification tant au Canada (approvisionnement en de la main-d’œuvre, ainsi que l’élaboration gaz naturel) qu’aux pays de destination de programmes et de politiques. Les (demande pour du GNL) constatations sont fondées sur le prix • Main-d’œuvre bien formée et critique en des produits de base et les hypothèses matière de sécurité. de dépense au moment de l’étude. Les changements continus sur le plan de Le Canada a ses propres défis. Il a l’économie et des marchés influenceront tendance à être une administration les prévisions en conséquence. « onéreuse » pour la mise en valeur des ressources, en partie étant donné Trois rapports supplémentaires les coûts associés à la construction complètent le présent rapport : et l’exploitation dans les lieux • Aperçu de la demande de main-d’œuvre souvent éloignés et l’investissement en construction, exploitation et entretien supplémentaire requis pour se procurer le pour le secteur des sables bitumineux matériel, l’équipement et la main-d’œuvre. jusqu’en 2020 (sorti en février 2016) Tandis qu’en général, le développement du secteur canadien du GNL nécessite un investissement considérable dans des
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analyse les répercussions sur les besoins en main-d’œuvre pour la construction, l’exploitation et l’entretien des sables bitumineux, tandis que le secteur passe d’une phase de grand développement à une phase axée sur l’efficacité et la fiabilité des activités. • Perspectives du marché du travail de 2016 à 2020 pour l’industrie pétrolière et gazière canadienne (sorti en avril 2016) présente les prévisions en matière d’emploi pour l’exploration et la production, les sables bitumineux, les services pétroliers et gaziers, ainsi que les pipelines par zone d’exploitation. À l’aide de deux scénarios, ce rapport examine le changement sur le plan de l’emploi entre 2014 et 2015, ainsi que les conséquences à partir de maintenant si les prix bas du pétrole persistent. • Aperçu des besoins en main-d’œuvre de 2016 à 2020 pour l’industrie pétrolière et gazière de la Saskatchewan (sorti en avril 2016) examine la croissance de l’industrie pétrolière et gazière de la Saskatchewan soutenue par le développement d’un contexte commercial concurrentiel et la mise en œuvre de technologies qui stimulent la production. De plus, ce rapport se penche sur les conséquences du prix bas actuel du pétrole sur les effectifs.



De l’Australie à la côte du golfe des É.-U. et de l’Afrique de l’Est à la Russie… la course est lancée pour la conquête du marché asiatique. Nous sommes dans la course, mais nous savons également qu’à court terme, l’approvisionnement en GNL pourrait dépasser la demande. Brian Keane, Président B.C. LNG Alliance Allocution devant le Canadian Energy Research Institute, mars 2015
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PORTÉE ET MÉTHODOLOGIE Le rapport suivant analyse les effectifs nécessaires jusqu’en 2020 pour créer et faire progresser un secteur du GNL au Canada, y compris les activités en amont, intermédiaires et en aval, ainsi qu’associées à la construction. Des prévisions quantitatives sont fournies pour les points suivants :



Construction sur place Besoins en main-d’œuvre nécessaires pour la construction d’installations de GNL et de pipelines sur place jusqu’en 2020.



En amont et intermédiaire Les exigences en matière d’embauche sont fondées sur le degré d’activité et l’attrition en fonction de l’âge (retraites et morts naturelles) pour l’exploitation en amont et intermédiaire jusqu’en 2020. Ces exigences sont réparties par secteur de l’industrie, dont : • Secteur des services pétroliers et gaziers : –– Services de forage et de complétion –– Services pétroliers, y compris entretien des puits, construction et entretien des champs pétroliers, ainsi que services de production et de transport • Secteur de l’exploration et de la production (E et P) : –– Exploration et production de réserves de gaz naturel classiques et non classiques, dont le gaz naturel riche en liquides, le gaz de réservoirs étanches et le gaz de schiste –– Traitement du gaz naturel • Secteur des pipelines : –– Stockage et réseau principal de transport du gaz naturel
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En aval Emplois directs aux installations de GNL (exploitation). Le présent rapport contient également une analyse qualitative supplémentaire des effectifs nécessaires pour l’entretien continu et la réparation des installations et activités. On offre des perspectives de la transférabilité potentielle des professions, des compétences et de l’expérience à l’échelle du secteur du GNL. Les occasions d’emplois durables qui vont au delà de la période des prévisions de 2020 sont aussi mises en évidence.



MÉTHODOLOGIE EN MATIÈRE DE DEMANDE DE MAIN-D’ŒUVRE Les prévisions de PetroLMI liées au GNL sur le plan de la demande de main d’œuvre sont faites au moyen d’un système de modélisation créé en consultation avec l’industrie et l’expertise des économistes spécialisés en prévisions pour le marché du travail. Dans le but de déterminer la demande de main-d’œuvre découlant de l’activité de l’industrie, le système de modélisation utilise la relation entre les principaux moteurs de l’emploi et les professions dans leur portée pour chacun des secteurs en amont et intermédiaires. PetroLMI a procédé à un examen approfondi des données historiques, et ce, dans le but d’établir la relation entre les professions en amont et intermédiaires et les moteurs de l’emploi. Ces données seront ensuite validées auprès de représentants de l’industrie. De grands efforts ont été faits dans l’optique d’assurer que le modèle de demande de main-d’œuvre en amont et intermédiaire de PetroLMI reflète les changements occupationnels qui se sont produits étant donné la complexité accrue des activités de forage et de complétion utilisées pour développer les réserves canadiennes non classiques.
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Pour de l’information détaillée sur la méthodologie en amont, voir le rapport Perspectives du marché du travail de 2016 à 2020 pour l’industrie pétrolière et gazière canadienne. Dans l’optique de déterminer la relation entre les moteurs de l’emploi et les professions de la construction, PetroLMI a collaboré avec une entreprise de gestion de projets de construction, qui a examiné des projets comparatifs d’installations de GNL et de pipelines au Qatar et en Australie. On a fait des ajustements en fonction du degré de productivité pour la construction au sein du milieu canadien, y compris les quarts de travail, la météo, le climat et le taux de travailleurs syndiqués. Les renseignements occupationnels détaillés ont ensuite été validés auprès de représentants de l’industrie. Dans le même ordre d’idées, PetroLMI a examiné les données des besoins en main-d’œuvre pour les installations de GNL existantes à l’international fournies par l’entreprise de gestion de projets de construction, puis validé ses hypothèses auprès de promoteurs de projets canadiens. La nature du travail dans le cadre des professions en construction est de passer d’un projet à l’autre. Par conséquent, cette analyse suppose qu’un travailleur terminera un projet avant de prendre sa retraite, de façon à ce que son départ à la retraite ne crée pas de demande supplémentaire pour ce projet. En fait, cette situation diminue le nombre de travailleurs disponibles pour les projets ultérieurs. Pour ce qui est des professions en construction mentionnées dans le présent rapport, les départs à la retraite en construction représentent un problème de disponibilité de la main-d’œuvre.
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RÉSUMÉ DES SECTEURS, PROFESSIONS ET MOTEURS DE L’EMPLOI SECTEUR ET NOMBRE DE GROUPES DE LA CNP3



MOTEUR DE L’EMPLOI ET HYPOTHÈSES



Construction sur place de l’installation de GNL (39 professions)



• Nombre de trains et taille de l’usine construite –– On réalise des économies d’échelle lorsque plus d’un train est construit à la fois. On utilise un multiplicateur de 1:1,7 pour chaque train supplémentaire selon la profession –– Hypothèses associées à la quantité de fabrication modulaire effectuée sur place • Calendrier de construction de 5 ans (20 trimestres)



Construction sur place du pipeline de GNL (35 professions)



• Nombre de segments de pipeline construits –– On estime chaque segment à 160 kilomètres (km) • Le calendrier de construction s’harmonise avec la construction de l’installation de GNL qu’il soutient



Activité en amont et intermédiaire : Services pétroliers et gaziers, E et P et pipelines 48 professions + autre catégorie (qui comprend les professions restantes afin d’obtenir tous les emplois de l’industrie)



Exploitation des installations de GNL en aval (9 professions + autre catégorie) 3 



Demande de main-d’œuvre pour cause d’activité de l’industrie : • Dépenses d’investissement et d’exploitation telles qu’elles sont fournies par ARC Financial Corp. Besoins en main-d’œuvre pour cause d’attrition en fonction de l’âge : • Compare l’âge de la retraite propre à la profession aux données démographiques selon l’âge de chaque profession noyau, et ce, dans le but de calculer les taux d’attrition en fonction de l’âge de l’effectif de l’industrie • Nombre de trains et structure des quarts alors que les installations étaient exploitées 24 heures sur 24, 7 jours sur 7



Classification nationale des professions



TABLEAU 1 SOURCE : PETROLMI



Mention de source : Spectra Energy
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DEMANDE DE MAIN-D’ŒUVRE ASSOCIÉE AU GNL La présente partie examine les exigences vis-à-vis de la demande de main-d’œuvre pour les divers sous-secteurs du GNL, y compris la construction sur place, l’activité en amont et intermédiaire avec le gaz naturel et l’exploitation des installations de GNL. De plus, elle explore, sans quantifier, les professions nécessaires au maintien de l’exploitation. BESOINS EN MAIN-D’ŒUVRE POUR LA CONSTRUCTION SUR PLACE L’ampleur d’un projet de GNL favorisera la demande de main-d’œuvre en construction sur place. Pour une installation de GNL, on mesure la taille du projet par le nombre et les dimensions des trains. Pour un pipeline, le nombre de segments de pipeline à construire permettra d’établir le nombre de travailleurs nécessaires.



Les projets de GNL annoncés jusqu’à maintenant au Canada sont diversifiés. Dans le but de fournir une idée des effectifs requis pour construire ces installations, on propose deux ensembles de prévisions d’emploi au moyen des hypothèses suivantes : • Grande usine à 2 trains pouvant traiter de 5 à 7 millions de tonnes par année (mtpa). Ces spécifications cadrent avec plusieurs des projets annoncés pour la côte ouest de la C.-B.



BESOINS EN MAIN-D’ŒUVRE D’INSTALLATIONS DE GNL ET DE PIPELINES SUR PLACE 6 000 5 000 Nombre d’emplois



Grande installation de GNL à 2 trains Installation moyenne de GNL à 2 trains Pipeline, 5 segments



5 240 4 260



4 000 3 000 2 000



3 300



Comme l’indique le graphique ci-dessous, le pic de la main-d’œuvre en construction sur place pour une grande usine devrait être d’environ 5 240 travailleurs. Le pic de la main-d’œuvre en construction sur place pour une usine moyenne devrait être d’environ 3 300 travailleurs. Pour les deux usines, la demande de maind’œuvre atteint un sommet vers la fin de la deuxième année du calendrier de construction. Trois grands projets de construction de pipelines associés au GNL ont été proposés pour la C.-B. Chacun concerne une installation de GNL différente. La longueur du pipeline pour ces trois projets va de 600 à 800 kilomètres, ou environ 5 segments de pipeline en construction. En supposant qu’un projet de pipeline aille de l’avant, les exigences vis-à-vis de l’effectif sur place devraient atteindre un sommet d’environ 4 260 travailleurs à la troisième année de son calendrier de construction. Les projets d’installations de GNL proposés pour l’est du Canada et le Québec comptent sur des pipelines existants; ainsi, les exigences vis-à-vis de l’effectif en matière de pipeline sont minimales et ne font pas l’objet d’un examen dans le présent rapport.



1 000 0



• Usine moyenne à 2 trains pouvant traiter de 2 à 4 mtpa. Ces spécifications cadrent avec des projets précis annoncés pour la côte ouest, le Québec et l’est du Canada.



Année 1 Année 2 Année 3 Année 4 Année 5



FIGURE 4 SOURCE : PETROLMI
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Composition de la demande de main-d’œuvre pour la construction de pipelines et d’installations de GNL sur place



CONSTRUCTION SUR PLACE D’INSTALLATIONS DE GNL À SON SOMMET



CONSTRUCTION SUR PLACE DE PIPELINES À SON SOMMET



1%1%



2 %1 %



10 %



38 %



50 %



4% Manœuvres en construction



Manœuvres en construction



Spécialistes et surveillants/ surveillantes des spécialistes



Spécialistes et surveillants/ surveillantes des spécialistes



30 % Conducteurs/conductrices d’équipement lourd et Conducteurs/conductrices d’équipement lourd et conducteurs/conductrices de camions de transport conducteurs/conductrices de camions de transport 63 %



Gestion de projets, application des règlements, inspecteurs/ inspectrices et soutien



Gestion de projets, application des règlements, inspecteurs/ inspectrices et soutien



Ingénieurs/ingénieures et technologues



Ingénieurs/ingénieures et technologues



FIGURE 5 SOURCE : PETROLMI



FIGURE 6 SOURCE : PETROLMI



Bien que l’ampleur et le nombre de trains aient une incidence sur le nombre de travailleurs en construction sur place nécessaires pour construire une usine de GNL, la composition de la main-d’œuvre est assez semblable. De même, pour la construction de pipelines, la longueur, ou le nombre de segments de pipeline, détermine le nombre de travailleurs nécessaires, mais la composition de l’effectif ne change pas.



PRINCIPALES PROFESSIONS NÉCESSAIRES LORS DU PIC POUR CONSTRUIRE DEUX INSTALLATIONS DE GNL ET UN PIPELINE



Les deux types de demande de main d’œuvre en construction sont dominés par les aides de soutien des métiers et manœuvres en construction, ainsi que les métiers spécialisés. Le tableau de droite désigne le pic de la demande pour les principales professions nécessaires à la construction de deux installations de GNL et d’un pipeline. La plupart des professions en construction ne sont pas nécessaires pour l’ensemble du calendrier de construction et, par conséquent, la demande pour les professions atteindra un sommet à des moments différents, selon les tâches à exécuter. L’annexe 1 contient la demande détaillée de main-d’œuvre en construction par profession.



PROFESSIONS (CNP)



GRANDE INSTALLATION DE GNL À 2 TRAINS



INSTALLATION MOYENNE DE GNL À 2 TRAINS



PIPELINE À 5 SEGMENTS



Aides de soutien des métiers et manœuvres en construction (7611)



1 580



995



2 130



Soudeurs/soudeuses (7265)



1,025



645



595



Tuyauteurs/tuyauteuses (7252)



825



520



480



Grutiers/grutières et appareils de levage (7371) y compris monteurs/monteuses



525



330



435



Électriciens industriels/ électriciennes industrielles (7242) et électriciens industriels/électriciennes industrielles (7241)



490



310



155



Ferronniers/ferronnières (7264) y compris monteurs d’échafaudages/ monteuses d’échafaudages



330



205



330



Finisseurs/finisseuses de béton (7282)



325



205



300



Conducteurs/conductrices d’équipement lourd (sauf les grues) (7521)



190



120



210



Conducteurs/conductrices de camions de transport (7411)



145



90



235



Calorifugeurs/calorifugeuses (7293)



110



70



N/A



Techniciens/techniciennes d’instruments industriels (2243)



N/A



N/A



135



TABLEAU 2 SOURCE : PETROLMI
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COÛTS DE CONTRÔLE Les projets canadiens de GNL doivent être économiquement réalisables pour aller de l’avant. On s’attend des promoteurs de projets d’installations de GNL à ce qu’ils fassent preuve d’une grande discipline aux étapes de la conception, de la gestion des projets et de la gestion de la chaîne d’approvisionnement concernant leurs projets, et ce, dans le but d’assurer la rentabilité. Par conséquent, lors de la conception et de l’exécution finales du projet, les sociétés doivent surveiller attentivement les facteurs pouvant accroître les besoins de main-d’œuvre en construction et, ainsi, les coûts. De plus, elles rechercheront des occasions d’optimiser les effectifs en construction afin d’accroître la gestion de leurs coûts.



FACTEURS POUVANT ACCROÎTRE LES BESOINS EN MAIN-D’ŒUVRE POUR LA CONSTRUCTION : • Chevauchement des projets de construction • Source d’énergie électrique : construction de centrales de cogénération (production et utilisation simultanée d’électricité et de chaleur) comparativement à l’accès à l’électricité par le réseau électrique • Conception et trajet finaux du pipeline, y compris une hausse du nombre de stations de compression nécessaires • Exigences en matière de compétences spécialisées et de certification • Manque de travailleurs qualifiés et expérimentés, ce qui pourrait entraîner une baisse de la productivité



FACTEURS POUVANT RÉDUIRE LES BESOINS EN MAIN-D’ŒUVRE POUR LA CONSTRUCTION : • Enchaînement des projets, permettant ainsi aux effectifs de passer d’un projet à l’autre • Utilisation de sites préparés en tout ou en partie pour la construction (p. ex., un site proposé d’installation de GNL à l’est du Canada est partiellement construit) • Hausse des effectifs hors site (et fort probablement en zone extracôtière) dans le but de fabriquer et de construire des parties des usines de GNL (modules) • Utilisation de travailleurs qui peuvent assumer plusieurs tâches : –– Tuyauteurs qui peuvent aussi souder –– Tuyauteurs qui peuvent effectuer des tâches de chaudronniers –– La certification en montage est associée à de nombreux métiers –– Conducteurs d’équipement lourd qui peuvent utiliser plusieurs types d’équipement lourd • Utilisation de technologies telles que le creusement de tunnels pour faire passer les pipelines en terrain montagneux
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DEMANDE DE MAIN-D’ŒUVRE POUR L’INDUSTRIE EN AMONT ET INTERMÉDIAIRE DE LA C.-B. Le développement d’un secteur canadien du GNL aura le plus de répercussions sur les secteurs en amont et intermédiaires de la C.-B. vu que les installations de GNL proposées pour l’est du Canada et le Québec planifient de s’approvisionner en gaz naturel dans l’est des États-Unis – du moins au début. PetroLMI offre deux scénarios de prévision de l’activité en amont et intermédiaire et de la demande de maind’œuvre pour la C.-B. si un projet de GNL va de l’avant. On présume que les prix du GNL seront directement associés au prix du pétrole, et ce, puisque le GNL est perçu comme une occasion à long terme



de déloger le pétrole. Si les prix du pétrole baissent, ou restent bas, le prix du GNL devrait lui diminuer en conséquence pour rester concurrentiel. À l’inverse, des prix du pétrole élevés augmenteront la faisabilité du GNL sur le plan économique. Le ralentissement actuel au sein de l’industrie mondiale de l’énergie pour cause de prix du pétrole bas a eu des répercussions sur le taux prévu d’exécution des projets de GNL. Cependant, l’industrie britannocolombienne du gaz naturel devrait remonter la pente si une décision de placement définitive (DPD) positive est prise pour le GNL avant 2020.



Comme l’indique le graphique ci-dessous, il y a eu une baisse considérable des dépenses d’investissement et d’exploitation par l’industrie du gaz naturel de la C.-B. entre 2014 et 2015 en raison de la combinaison du ralentissement et des retards continus des DPD pour le GNL. L’incertitude créée par ces deux facteurs restreint l’investissement jusqu’en 2017. Cependant, tandis que la baisse des placements dans l’industrie pétrolière et gazière en C.-B. a imité celle du reste du Canada, on s’attend à une augmentation des dépenses dans la province plus rapide de celles d’autres régions productrices d’énergie si le GNL va de l’avant.



DÉPENSES D’INVESTISSEMENT ET D’EXPLOITATION EN C.-B. JUSQU’EN 2020 8 000 $



En millions de $2015



7 000 $



7 311 $



CAPEX de la C.-B. – Le plus élevé



6 620 $



6 000 $



CAPEX de la C.-B. – Le plus bas



5 136 $



CAPEX de la C.-B. – Le plus élevé et le plus bas



5 000 $ 4 000 $ 3 000 $ 2 000 $ 1 000 $ 0$



2 531 $ 2 309 $



2 781 $



2 010 $



2014r 2015e 2016p 2017p 2018p 2019p 2020p



p : PRÉVISION e : ESTIMATION r : RÉEL



FIGURE 7 SOURCE : ARC FINANCIAL
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Les dépenses stimulent l’activité et l’emploi de l’industrie



CONTRÔLE DES DÉPENSES D’EXPLOITATION Le ralentissement mondial de l’industrie pétrolière et gazière a eu des répercussions sans précédent sur les dépenses d’exploitation de l’industrie canadienne. Les sociétés ont entrepris d’importantes mesures de diminution des coûts dans le but de réduire le coût de production, y compris : • Annuler ou renégocier les contrats de services et de matériel • Réduire de manière considérable le nombre de travailleurs occasionnels et permanents • Geler ou réduire la rémunération à tous les niveaux de l’organisation • Diminuer les avantages sociaux, primes et autres avantages accessoires, comme les allocations pour frais d’automobile • Réduire les dépenses discrétionnaires, y compris les déplacements • Procéder à une baisse forcée des coûts relatifs à l’hébergement et aux préparations des déplacements aux campements de travailleur Maintenir la restructuration des coûts de l’industrie constituera un facteur important de la faisabilité économique du secteur de l’exportation du GNL.



EMPLOIS DIRECTS EN AMONT EN C.-B. JUSQU’EN 2020



14 000



Le plus élevé Le plus bas



Nombre d’emplois directs



12 885 11 875



12 000



10 000



8 000



6 000



9 075



10 620



Pour la C.-B., la différence entre le scénario le plus élevé et le plus bas (figure 7) est le choix du moment des placements de capitaux nécessaires pour développer le secteur du GNL. On s’attend à ce que les dépenses d’investissement et l’emploi en C.-B. augmentent plus rapidement dans le scénario le plus élevé, par lequel on prévoit que les prix du pétrole monteront à 80 $US le baril d’ici 2020. Dans le scénario le plus bas, les prix du pétrole bas (60 $ le baril d’ici 2020) ralentissent les dépenses pour le GNL et, par conséquent, ralentissent la croissance de l’emploi dans la province. La figure 8 indique les emplois en amont et intermédiaires en C.-B. qui seraient nécessaires pour satisfaire à la demande sur le plan national, des É.-U. et de l’exportation du GNL.



8 445



2014e 2015e 2016p 2017p 2018p 2019p 2020p



En 2015, on estimait les emplois directs en amont et intermédiaires de la C.-B. à 10 580, soit une baisse d’environ 2 300 (-18 %) emplois par rapport à 2014. Bien qu’on s’attende à plus de pertes d’emploi tout au long de 2016, il est prévu que le milieu de l’emploi de la province s’en sorte mieux que les autres régions productrices d’énergie du Canada entre 2017 et 2018 et revienne presque aux niveaux de 2014 d’ici la fin de la 2020. Cette prévision est fondée sur l’hypothèse selon laquelle la construction d’une grande installation de GNL à deux trains sera en cours avant la fin de 2020 et comprend un pipeline vers l’Alberta dont la réalisation est prévue en 2018, ce qui devrait permettre de transporter une partie du gaz naturel britanno-colombien pour satisfaire à la demande industrielle en Alberta.



p : PRÉVISION e : ESTIMATION



FIGURE 8 SOURCE : PETROLMI
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L’attrition en fonction de l’âge a une incidence sur les exigences en matière d’embauche La demande de main-d’œuvre au sein des secteurs en amont et intermédiaires de la C.-B. va au-delà des emplois créés par les niveaux d’activité de l’industrie et comprend les offres d’emplois qui découlent de l’attrition en fonction de l’âge. En 2016, on ne s’attend pas à ce



que les sociétés dotent automatiquement les postes des travailleurs partis à la retraite. En fait, les postes vacants serviront vraisemblablement à réduire leur main d’œuvre et à contribuer aux réductions de coûts.



RÉSUMÉ DES PRÉVISIONS D’EMPLOIS EN AMONT ET INTERMÉDIAIRES EN C.-B. JUSQU’EN 2020 NOMBRE D’EMPLOIS ESTIMÉS EN 2015 CHANGEMENT PAR RAPPORT À 2014



10 580 PERTE DE 2 300 (-18 %) EMPLOIS DEPUIS 2014 SCÉNARIO LE PLUS BAS



SCÉNARIO LE PLUS ÉLEVÉ



Changement sur le plan de l’emploi en 2016



-2 140 (-20 %)



-1 510 (-14 %)



Hausse prévue de l’emploi de 2017 à 2020



+2 175 (+26 %)



+2 800 (+31 %)



Attrition en fonction de l’âge de 2017 à 2020



830



890



Besoins d’embauche nets de 2017 à 2020



3 005



3 690



TABLEAU 3 SOURCE : PETROLMI



La majorité des hausses des emplois en amont et intermédiaires de la C.-B. se produit au sein de professions qui viennent en appui au travail sur le terrain, dont la construction de champs pétroliers, le forage, la complétion et l’entretien des puits. L’attrition en fonction de l’âge pourrait stimuler l’embauche aux niveaux de la direction et de la supervision. Les besoins d’embauche nets pour les professions en amont et intermédiaires sont compris à l’annexe 2.



Mention de source : Spectra Energy
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LES QUINZE PREMIÈRES PROFESSIONS EN AMONT ET INTERMÉDIAIRES DE LA C.-B. AYANT LES PLUS GRANDS BESOINS D’EMBAUCHE NETS JUSQU’EN 2020 PROFESSION (CNP)



EMPLOIS ESTIMÉS EN 2015



continued



CHANGEMENT ESTIMÉ AUX EMPLOIS EN 2016



EMBAUCHE DE 2017 À 2020 VU : l’activité de l’industrie



l’attrition en fonction de l’âge



BESOINS D’EMBAUCHE NETS DE 2017 À 2020* (ACTIVITÉ DE L’INDUSTRIE + ATTRITION EN FONCTION DE L’ÂGE)



Le plus bas



10 580



-2 140



2 175



830



3 005



Le plus élevé



10 580



-1 510



2 800



890



3 690



Le plus bas



1 505



-370



370



75



445



Le plus élevé



1 505



-265



475



85



560



Entrepreneurs/ entrepreneuses et surveillants/ surveillantes du forage et des services reliés à l’extraction de pétrole et de gaz (8222)



Le plus bas



1 140



-245



235



110



345



Le plus élevé



1 140



-170



305



115



420



Manœuvres de forage et d’entretien des puits de pétrole et de gaz, et personnel assimilé (8615)



Le plus bas



755



-175



175



30



205



Le plus élevé



755



-125



225



35



260



Personnel du forage et de l’entretien des puits de pétrole et de gaz et personnel assimilé (8412)



Le plus bas



720



-150



140



35



175



Le plus élevé



720



-105



180



35



215



Conducteurs/ conductrices de camions de transport (7511)



Le plus bas



470



-105



105



45



150



Le plus élevé



470



-75



135



45



180



Conducteurs/ conductrices d’équipement lourd (sauf les grues) (7521)



Le plus bas



515



-105



100



35



135



Le plus élevé



515



-75



130



40



170



Directeurs/directrices de l’exploitation des ressources naturelles (0811)



Le plus bas



305



-85



85



40



125



Le plus élevé



305



-60



105



40



145



Total pour la C.-B.



Foreurs/foreuses et personnel de mise à l’essai et des autres services reliés à l’extraction de pétrole et de gaz (8232)
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PROFESSION (CNP) suite



EMPLOIS ESTIMÉS EN 2015



CHANGEMENT ESTIMÉ AUX EMPLOIS EN 2016



EMBAUCHE DE 2017 À 2020 VU : l’activité de l’industrie



l’attrition en fonction de l’âge



BESOINS D’EMBAUCHE NETS DE 2017 À 2020* (ACTIVITÉ DE L’INDUSTRIE + ATTRITION EN FONCTION DE L’ÂGE)



Opérateurs/opératrices de salle de commande centrale dans le raffinage du pétrole et le traitement du gaz et des produits chimiques (attestation de mécanicien/ mécanicienne de centrales (« steam ticket ») non requise) (9232)



Le plus bas



695



-75



60



60



120



Le plus élevé



695



-50



90



60



150



Mécaniciens/ mécaniciennes de chantier et mécaniciens/ mécaniciennes industriels (7311)



Le plus bas



390



-55



85



30



115



Le plus élevé



390



-60



105



35



140



Le plus bas



265



-60



55



20



75



Le plus élevé



265



-40



75



20



95



Le plus bas



230



-50



50



15



65



Le plus élevé



230



-35



65



15



80



Mécaniciens/ mécaniciennes de centrales et opérateurs/ opératrices de réseaux énergiques (attestation de mécanicien mécanicienne de centrales requise) (9241)



Le plus bas



265



-45



40



20



60



Le plus élevé



265



-30



55



20



75



Électriciens industriels/ électriciennes industrielles (7242)



Le plus bas



175



-45



45



15



60



Le plus élevé



175



-30



60



15



75



Mécaniciens/ mécaniciennes d’équipement lourd (7312)



Le plus bas



165



-40



40



10



50



Le plus élevé



165



-30



55



15



70



Le plus bas



135



-35



35



15



50



Le plus élevé



135



-25



45



15



60



Soudeurs/soudeuses (7237)



Tuyauteurs/tuyauteuses (7252)



Géologues et géophysiciens/ géophysiciennes (2113) TABLEAU 4 SOURCE : PETROLMI
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EXIGENCES EN MATIÈRE D’EMPLOIS DIRECTS EN EXPLOITATION POUR LES INSTALLATIONS DE GNL La main-d’œuvre nécessaire pour exploiter une installation de GNL, qui cadre dans le secteur en amont, est de taille relativement petite comparativement à ce qui est nécessaire pour les secteurs de la construction, en amont et intermédiaires. Entre 200 et 350 postes directs sont nécessaires, selon la taille de l’usine et la technologie mise en place. Par conséquent, le personnel de l’exploitation pourrait être en place avant la fin de 2020 si le GNL progresse avec plus de rapidité que ce qui est proposé dans le scénario le plus élevé. De plus, l’exploitation des installations de GNL favorise également les possibilités d’emplois indirects, y compris les emplois au sein d’industries telles que la réparation, la gestion des déchets, le camionnage, la sécurité, ainsi que les services professionnels, scientifiques et techniques (qui ne sont pas couverts par le présent rapport).



COMPOSITION DES EFFECTIFS EN ENTRETIEN CONTINU



Dans de nombreux cas, des membres d’équipe clés en leadership et gestion pour ces projets proposés sont déjà en place, ayant été embauchés par les sociétés propriétaires ou transférées au Canada d’autres projets. Ces postes assumeront un rôle essentiel vis-à-vis de l’usine en général et de la conception organisationnelle. L’embauche pour d’autres emplois d’exploitation pourrait se dérouler de 12 à 18 mois d’avance des activités, et ce, pour veiller à ce que les travailleurs reçoivent une formation adéquate et soient disponibles pour aider avec les activités de démarrage de l’usine.



COMPOSITION DES EFFECTIFS EN EXPLOITATION POUR LE GNL 6% 9% 10 % 49 %



26 %



Bien que le GNL constitue un nouveau secteur de l’industrie au Canada, nombre des professions nécessaires pour les activités quotidiennes des installations de l’usine sont semblables aux autres activités de traitement de l’industrie, dont les sables bitumineux, le traitement du gaz naturel, la valorisation et le raffinage sur les lieux. La figure 9 présente une répartition des effectifs d’exploitation nécessaires. Cependant, il convient de noter que l’ensemble des sociétés mettront en œuvre la plus récente technologie accessible, ce qui permettra d’établir les dernières exigences professionnelles. (Voir le tableau 5 pour la demande de maind’œuvre en exploitation par profession.)



Opérateurs/opératrices Spécialistes Directeurs/directrices et surveillants/surveillantes Admin et autre personnel de bureau Ingénieurs/Ingénieures FIGURE 9 SOURCE : PETROLMI



COMPOSITION DES EFFECTIFS EN RÉPARATION



ENTRETIEN CONTINU ET RÉPARATION



Tuyauteurs/tuyauteuses - 20 % Charpentiers-menuisiers/ charpentières-menuisières - 18 % Manœuvres - 15 % Chaudronniers/chaudronnières - 11 % Autres - 9 % Électriciens/électriciennes - 7 % Mécaniciens/mécaniciennes de chantier et mécaniciens/mécaniciennes industriels - 6 % Calorifugeurs/calorifugeuses - 6 % Monteurs/monteuses de charpentes métalliques - 3 %



Le développement d’un secteur du GNL pourrait aussi permettre d’accroître le nombre de travailleurs spécialisés nécessaires à l’entretien des usines, ainsi que d’assurer qu’on soutienne les niveaux de production de gaz naturel en amont afin de soutenir ces installations. Au sein du contexte opérationnel dispendieux du Canada, la fiabilité et la sécurité des usines de-traitement Tuyauteurs/tuyauteuses 20 % - 24 % Chaudronniers/chaudronnières constituent des éléments essentiels à la Charpentiers-menuisiers/ Tuyauteurs/tuyauteuses - 23 % réduction au minimum des interruptions charpentières-menuisières - 18 % Charpentiers-menuisiers/ imprévues et des temps d’arrêt de Manœuvres - 15 % charpentières-menuisières 16 % la production aux usines. En- règle Chaudronniers/chaudronnières - 11 % Manœuvres - 13 % générale, les sociétés d’exploitation Autres - 9 % ces travaux d’entretien à sous-traitent desÉlectriciens/électriciennes fournisseurs indépendants. - 74 % Il faut lesMécaniciens/mécaniciennes mêmes travailleurs pourde l’entretien chantier chantier et et continu et la réparation d’autres activités mécaniciens/mécaniciennes industriels -- 63 % industriels % industrielles, par exemple sables Calorifugeurs/calorifugeuses - 63 % bitumineux, exploitation minière, pâtes et Monteurs/monteuses de charpentes - 2 % Peintres et décorateurs/décoratrices papier, usines pétrochimiques et usines de métalliques -3% Monteurs/monteuses de charpentes production d’énergie électrique.



Grutiers/grutières et appareils de levage - 2 %



Opérateurs/opératrices -2% métalliques - 2 % Grutiers/grutières et appareils Opérateurs/opératrices - 2 % de levage - 2 %



Peintres et décorateurs/décoratrices - 1 %



Peintres et décorateurs/décoratrices - 1-%1 % Grutiers/grutières et appareils de levage



Opérateurs/opératrices - 2 %



Tuyauteurs/tuyauteuses - 23 % Charpentiers-menuisiers/ charpentières-menuisières - 16 % Manœuvres - 13 % Autres - 9 % Électriciens/électriciennes - 4 % Mécaniciens/mécaniciennes de chantier et mécaniciens/mécaniciennes industriels - 3 % Calorifugeurs/calorifugeuses - 3 % Peintres et décorateurs/décoratrices - 2 % Monteurs/monteuses de charpentes métalliques - 2 % Opérateurs/opératrices - 2 % Grutiers/grutières et appareils de levage - 1 % FIGURE 11 SOURCE : OIL SANDS INFORMATION, LABOUR MARKET ANALYSIS AND PROJECTION (OILMAP), GENERAL PRESIDENTS’ MAINTENANCE COMMITTEE FOR CANADA ET NATIONAL MAINTENANCE COUNCIL FOR CANADA



FIGURE 10 SOURCE : OIL SANDS INFORMATION, LABOUR MARKET ANALYSIS AND PROJECTION (OILMAP), GENERAL PRESIDENTS’ MAINTENANCE COMMITTEE FOR CANADA ET NATIONAL MAINTENANCE COUNCIL FOR CANADA



EXPLORATION DU GNL AU CANADA 



Chaudronniers/chaudronnières - 24 %



20 



AVRIL 2016



EXPLOITATION DES INSTALLATIONS DE GNL PAR PROFESSION DU CNP ET TITRE DE POSTE HABITUEL, AINSI QU’ESTIMATION DE LA DEMANDE DE MAIN-D’ŒUVRE FAMILLE D’EMPLOIS



Opérateurs/ opératrices



Gestionnaires et surveillants/ surveillantes



Spécialistes



Ingénieurs/ ingénieures



Autres



CNP



TITRES DE POSTE HABITUELS



NOMBRE ESTIMÉ DE TRAVAILLEURS



Opérateurs/opératrices de salle de commande centrale dans le raffinage du pétrole et le traitement du gaz et des produits chimiques (9232) ou Mécaniciens/mécaniciennes de centrales et opérateurs/opératrices de réseaux énergiques (9241)



Opérateur d’usine et de traitement de GNL, opérateur de salle de commande, opérateur de services publics, opérateur de panneau, opérateur maritime de l’extérieur



100 à 170



Directeurs/directrices de l’exploitation et de l’entretien d’immeubles (0714)



Directeur de l’exploitation, directeur de l’entretien, responsable des quarts, surintendant, gestionnaire de processus



20 à 35



Mécaniciens/mécaniciennes de chantier et mécaniciens industriels/ mécaniciennes industrielles (7311)



Mécanicien, technicien de matériel rotatif



20 à 30



Électriciens industriels/électriciennes industrielles (7242)



Électricien



20 à 30



Techniciens/techniciennes d’instruments industriels (2243)



Technicien d’instruments industriels, technicien en automatisation



20 à 30



Ingénieurs électriciens et en instrumentation/ingénieures électriciennes et en instrumentation (2133)



Ingénieur électricien et en instrumentation



10



Ingénieurs mécaniciens/ingénieures mécaniciennes (2132)



Ingénieur mécanicien, ingénieur de matériel rotatif, ingénieur de fiabilité, ingénieur d’équipement inerte



10



Ingénieurs chimistes/ingénieures chimistes (2134)



Ingénieur chimiste, ingénieur des procédés, ingénieur en production



10



Admin et autres



Fonctions : adjoint administratif, Finances, Approvisionnement, RH, SS et E, TI



20 à 30



TABLEAU 5 SOURCE : PETROLMI
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TRANSFÉRABILITÉ DES COMPÉTENCES ET CAPACITÉS TECHNIQUES À TRAVERS LES SOUS-SECTEURS DU GNL L’investissement dans des professions qui appuient non seulement le développement d’un secteur du GNL, mais également la viabilité à long terme devrait produire les meilleurs rendements en perfectionnement des effectifs.



Il existe d’importantes similitudes avec les familles d’emplois et les professions à l’échelle des sous-secteurs au sein de la chaîne de valeur du GNL : construction, exploitation, entretien continu et réparation. Nombre des compétences et capacités techniques exigées par un sous-secteur du GNL sont concernées et précieuses vis-à-vis des autres sous-secteurs, et ce, en raison des similitudes sur le plan des activités de travail et de l’utilisation des mêmes outils, pièces d’équipement et matériaux. Le tableau ci-dessous indique la prévalence des familles d’emplois semblables parmi les sous-secteurs du GNL.



TRANSFÉRABILITÉ DES PROFESSIONS PARMI LES SOUS-SECTEURS DU GNL PROFESSION



CONSTRUCTION



ENTRETIEN



EXPLOITATION EN AMONT ET INTERMÉDIAIRE



Pipelines



Installation



Entretien continu et réparation



E et P



EN AVAL



Services Traitement Pipelines pétroliers du gaz naturel



Installations de GNL



Ingénieurs/ingénieures et technologues



1



1



1



3



2



2



2



2



Spécialistes



3



3



3



1



2



2



2



2



Conducteurs/ conductrices d’équipement lourd



3



3



1



1



2



1



1



1



Conducteurs/ conductrices de camions de transport



3



2



1



–



3



–



–



–



Ouvriers spécialisés/ ouvrières spécialisées



3



3



1



–



3



–



1



–



Mécaniciens/ mécaniciennes de centrales et opérateurs/ opératrices de réseaux énergiques



–



–



–



1



1



3



3



3



Légende : 1. Utilisation dans une certaine mesure 2. Utilisation souvent 3. Utilisation à grande échelle TABLEAU 6 SOURCE : PETROLMI
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La nature du travail et les conditions de travail constituent les principaux facteurs qui démarquent les postes pour lesquels on exige les mêmes capacités techniques. Bien qu’il existe de nombreuses similitudes entre les compétences et les capacités techniques exigées à l’échelle des sous-secteurs du GNL, dont l’exigence de travailler dans un milieu critique en matière de sécurité, d’autres facteurs peuvent contribuer à une transition réussie entre les rôles ou les postes. Le tableau ci-dessous résume les similitudes entre la nature du travail et les conditions de travail à l’échelle des soussecteurs du GNL.



TRANSFÉRABILITÉ DES CONDITIONS DE TRAVAIL PARMI LES SOUS-SECTEURS DU GNL SOUS SECTEURS DU GNL



Construction de pipelines Construction d’une installation de GNL Entretien continu et réparation



NATURE DU TRAVAIL ET CONDITIONS DE TRAVAIL À L’EXTÉRIEUR/ À L’INTÉRIEUR



MANUEL/ DE BUREAU



TRAVAIL LÀ OÙ ON HABITE



LOIN DE LA MAISON/ CAMPEMENT



PAR QUARTS OU PERMUTANT



EMPLOYEUR/ PROJET



À l’extérieur



Manuel



Le travail se déplace le long du corridor du pipeline







Permutant



Projet



À l’extérieur



Manuel



Si là où les usines sont construites







Permutant



Les deux



Manuel



Si là où l’entretien de l’usine se déroule







Les deux



Travail d’un projet; transférable à tous les secteurs industriels Construction et entretien



E et P



Les deux



Les deux







Parfois



Les deux



Employeur



Services pétroliers



À l’extérieur



Manuel











Les deux



Employeur



Traitement du gaz naturel



Les deux



Manuel











Les deux



Employeur



Activités liées aux pipelines



Les deux



Les deux







Parfois



Par quarts



Employeur



Exploitation des installations de GNL



Les deux



Les deux



À déterminer



À déterminer



Les deux



Employeur



TABLEAU 7 SOURCE : PETROLMI



En règle générale, pour continuer à faire carrière au sein des secteurs de la construction et de l’entretien de l’industrie pétrolière et gazière, les travailleurs doivent être disposés à passer d’un projet, d’un emplacement et, souvent, d’un employeur à l’autre. Le travail qui nécessite ce genre de mobilité se traduit inévitablement par des travailleurs qui se retrouvent souvent loin de la maison pendant de longues périodes et dans un hébergement qui leur est fourni (campements). Bien que d’habitude, le travail de construction représente des quarts de huit à dix heures par jour, il est de pratique courante de faire la rotation entre un nombre établi de jours de travail et de congé. De plus, nombre des professions au sein du secteur des services pétroliers et gaziers présentent des exigences semblables sur le plan de la mobilité et des effectifs permutants, ce qui favorise la transférabilité parmi les professions en construction qui partagent les mêmes capacités techniques. EXPLORATION DU GNL AU CANADA 
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CONSIDÉRATIONS VIS-À-VIS DE L’OFFRE DE TRAVAILLEURS Comprendre où trouver les effectifs nécessaires pour créer et soutenir le secteur canadien du GNL constituera un facteur clé permettant de déterminer la faisabilité globale et la rentabilité à long terme des projets proposés. Les projets de GNL récemment développés en Australie ont connu d’importants dépassements de coûts. La main-d’œuvre a contribué à l’inflation des projets australiens de GNL de deux façons :4 les hausses considérables de salaire nécessaires pour attirer les travailleurs ont joué un grand rôle, tout comme une faible productivité. Les promoteurs des projets canadiens de GNL chercheront à atténuer ces risques. La présente partie examine ce qu’on a tiré de la création du secteur des sables bitumineux en Alberta et d’autres connaissances pouvant aider à attirer et maintenir en poste les travailleurs au sein du secteur du GNL. En fonction de l’expérience du développement antérieur de l’industrie pétrolière et gazière, le secteur du GNL devra chercher ses travailleurs sur le plan local, provincial, national et, dans certains cas, international. Nombre d’études menées au cours des dernières années ont démontré que l’offre locale de travailleurs ne suffira pas à satisfaire à la demande en maind’œuvre totale nécessaire pour créer et soutenir un secteur du GNL au Canada. Les sociétés pourraient devoir considérer une approche concertée dans le but de former, d’attirer, de recruter et de retenir les travailleurs provenant de diverses sources de main-d’œuvre disponible. Plus l’industrie et les intervenants de l’offre de travailleurs planifient de manière proactive les besoins en main-d’œuvre, plus les entreprises seront en mesure de gérer avec efficacité les coûts relatifs à la main-d’œuvre.



Mobilisation des effectifs locaux On croit que la création du secteur du GNL haussera considérablement les emplois au sein des petites collectivités relativement éloignées et, par conséquent, il faudra se concentrer sur l’attraction de la maind’œuvre et les stratégies de recrutement. 4 5 



L’embauche locale constitue une priorité énoncée par les promoteurs de projets, les Premières nations, ainsi que les administrations municipales et provinciales. Il est essentiel de mobiliser les collectivités des Premières nations si l’on souhaite créer le secteur avec succès et l’emploi constitue un facteur important du partenariat entre les promoteurs du GNL et les Premières nations. Par conséquent, l’embauche locale permet d’aborder les besoins du secteur vis-à-vis d’une maind’œuvre à faible coût en construction et exploitation, tout en abordant en même temps les besoins de croissance socioéconomique d’une collectivité.



d’investissement au sein du secteur pétrolier et gazier. Si la construction des installations de GNL et des pipelines commence avant 2020, ces projets auront toutes les chances de tirer profit du ralentissement sur le plan de la construction dans le secteur des sables bitumineux. Les placements de capitaux dans des projets de développement des sables bitumineux ne devraient pas connaître de croissance avant la fin de la décennie et une réduction de l’activité devrait libérer de nombreux travailleurs qualifiés et expérimentés en construction industrielle, et ce, dans le but de soutenir l’activité de construction liée au GNL.



Nombre des régions qui subiront les effets du développement lié au GNL sont éloignées et peu peuplées.



Les projets de GNL en C.-B et en Nouvelle Écosse se trouveraient tous deux en bonne position pour profiter du ralentissement de la construction dans le secteur des sables bitumineux. Selon une étude sur le recensement de 2012 réalisée avec la zone d’exploitation de sables bitumineux de Fort McMurray, en Alberta, et ses alentours, 24,6 % de l’échantillon de population qui habite dans des logements pour employés a indiqué provenir de la C.-B. et 12,1 % de la Nouvelle-Écosse.5 Par conséquent, il est raisonnable de présumer que si ces travailleurs subissent ou subiront les répercussions d’importantes mises à pied au sein de la construction dans le secteur des sables bitumineux, ils retourneront dans leur province et seront disponibles pour du travail.



Une participation accrue au marché du travail sur le plan local et régional permettra de contribuer à l’embauche locale, mais il faudra un effort concerté pour assurer la transition des personnes partiellement attachées à des travailleurs pleinement attachés au sein de la population active. L’industrie britanno-colombienne du gaz naturel et la province ont fait de grands investissements dans la formation permettant le développement du GNL, mais sans projet menant à une DPD et avec un ralentissement de l’activité en amont, les travailleurs tant formés qu’expérimentés auront tendance à se tourner vers d’autres secteurs de la construction et de l’industrie pour des occasions d’emploi, et ce, même s’ils doivent commencer par le premier échelon ou travailler loin de la maison en attendant.



Mobilisation des effectifs provinciaux et nationaux L’activité de construction pour le GNL sera en mesure d’attirer des travailleurs qualifiés et expérimentés d’autres secteurs de l’industrie si la construction commence avant la reprise des dépenses



D’autres effectifs provinciaux qui, par le passé, ont appuyé la construction avec le secteur des sables bitumineux et pourraient constituer une offre de travailleurs pour la construction avec le GNL comprennent le Nouveau-Brunswick, Terre-Neuve et Labrador et l’Ontario. Surveiller la situation des autres projets de construction industrielle, ainsi que du secteur en amont, afin de connaître la disponibilité potentielle des travailleurs expérimentés pourrait s’avérer utile afin d’établir des stratégies de recrutement.



Oxford Institute for Energy Studies, Brian Songhurt. LNG Plant Cost Escalation. Février 2014. Communauté urbaine de Wood Buffalo. Recensement municipal 2012. Partie cinq : Chiffre de population en hébergement par projets.
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RÉPERCUSSIONS DES EFFECTIFS PERMUTANTS SUR LES COLLECTIVITÉS LOCALES On s’attend à une forte utilisation d’effectifs permutants en construction et pour les activités de forage et de complétion en amont si un secteur du GNL est établi. Déjà, l’utilisation d’effectifs permutants s’est étendue au secteur en amont en raison de l’éloignement de nombreux projets. Des études récentes menées par PetroLMI indiquent les conséquences socioéconomiques de ces campements sur les collectivités où ils se trouvent. (Voir Permutation et non pas réinstallation : les effectifs permutants de l’industrie pétrolière et gazière d’Alberta de PetroLMI, juin 2015.) Les efforts de recrutement pourraient également donner de meilleurs résultats en ciblant des emplacements semblables à ceux du travail associé au GNL.



Mobilisation des néo-Canadiennes et néo-Canadiens Les néo-Canadiennes et néo-Canadiens représentent un bassin de travailleurs souvent négligé en raison du manque d’expérience de travail ou de compétences canadiennes. Toutefois, cette réserve de talents souhaite ardemment travailler là ou d’autres refusent. Aider ces travailleurs à comprendre les occasions potentielles à ces endroits et les équivalences des compétences étrangères, en plus de favoriser leur intégration dans de petites collectivités éloignées, peut s’avérer avantageux.



Compréhension du besoin potentiel de travailleurs de l’étranger Bien que l’objectif du secteur et des gouvernements soit de réduire au minimum l’utilisation de travailleurs de l’étranger pour la création du secteur canadien du GNL, on s’attend à une



exigence vis-à-vis de l’expertise provenant l’extérieur du pays dans certains postes clés de l’exploitation, étant donné que le secteur en est à ses débuts. La majeure partie de l’expertise en GNL nécessaire existe déjà parmi les nombreux promoteurs de projets et on a transféré nombre d’entrepreneurs généraux et d’employés au Canada afin de pourvoir les postes clés tels que les gestionnaires de projet, les directeurs/directrices des travaux et les gestionnaires de démarrage. Si plusieurs projets de GNL ou autres projets de mise en valeur des ressources vont de l’avant en même temps, les propriétaires des projets et les entrepreneurs généraux pourraient également se tourner vers les effectifs internationaux de la construction lors de pic de la demande de main-d’œuvre.



Collaboration entre les intervenants de l’industrie, des gouvernements et de l’offre de travailleurs On assiste déjà à un niveau élevé de collaboration entre l’industrie canadienne du gaz naturel et les gouvernements, et



Remplir le bassin de travailleurs (collaboration)



Comme démarche, il y a l’enchaînement des projets de construction de manière à permettre aux effectifs de passer d’un chantier à l’autre. Cependant, en se fondant sur les développements antérieurs de l’industrie pétrolière et gazière, ce type de collaboration peut ne pas être viable en raison de la nature complexe des projets et de leurs échéanciers. Le schéma suivant donne une perspective des types d’activités des effectifs qui se prêtent à la collaboration et de ceux qui risquent fort bien de tomber dans la concurrence. Créé à l’origine pour le secteur des sables bitumineux, ce schéma a été modifié pour le nouveau secteur canadien du GNL.



Recrutement à partir de l’offre de travailleurs (concurrence)



Accroître le bassin de travailleurs qualifiés pour le secteur du GNL ainsi :



Stratégie d’acquisition de talents propres aux sociétés et proposition de valeur faite aux employés, qui fournit les éléments suivants :



• Avoir de bonnes bases d’information sur le marché du travail • Sensibilisation vis-à-vis des besoins en compétences, emplois et carrières en construction, entretien et exploitation associés au GNL en amont, intermédiaire et en aval • Aborder les obstacles relatifs aux groupes de maind’œuvre sous-représentés • Sensibiliser et former les travailleurs de façon à aborder les pénuries de main-d’œuvre qualifiée à l’échelle du secteur ou les nouvelles exigences en matière de compétences
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ce, dans le but de former les effectifs nécessaires pour créer et soutenir un secteur du GNL viable sur le plan économique. Le défi sera de continuer de profiter de cette collaboration si plusieurs projets vont de l’avant et si la concurrence pour les travailleurs augmente.



• Rémunération totale • Bonnes conditions de travail • Planification de la relève et perfectionnement professionnel • Excellente culture de travail
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CONCLUSION L’utilisation répandue du forage horizontal et de la fracturation hydraulique a changé du tout au tout l’approvisionnement nord-américain en gaz naturel. Pour le Canada, les exportations de gaz naturel aux É.-U. ont connu une baisse considérable. Il est par conséquent essentiel pour le pays de diversifier ses marchés par la construction d’installations de GNL, et ce, dans le but de soutenir et faire progresser son secteur du gaz naturel. L’accessibilité d’une grande main-d’œuvre qualifiée en construction sera nécessaire pour assurer que ces installations de GNL et pipelines de liaison soient construits en temps opportun et à moindre coût. Point tout aussi important, il faudra un effectif considérable en exploitation en amont, intermédiaire et en aval pour l’exploitation, la production et le transport de gaz naturel à ces installations de GNL. Entre-temps, les travailleurs en entretien continu et réparation assumeront un rôle essentiel visant à assurer la fiabilité et l’efficacité opérationnelles de ces usines, et ce, en plus favoriser la rentabilité du secteur. Les projets canadiens de GNL n’ont pas l’offre de travailleurs nécessaire sur le plan local et régional pour appuyer leur développement, mais les grandes pertes d’emploi au sein de l’industrie pétrolière et gazière des 18 derniers mois en raison du ralentissement économique pourraient donner l’occasion aux propriétaires de projets d’installations de GNL et de pipelines d’accéder aux sources nécessaires de travailleurs qualifiés. Dans la même veine, les néo-Canadiennes et néo-Canadiens et les travailleurs internationaux représentent d’autres sources si une DPD était prise d’ici la fin de 2020. Il pourrait s’avérer nécessaire d’adopter une approche concertée dans le but de former, d’attirer, de recruter et de retenir les travailleurs provenant de divers groupes de main-d’œuvre disponible afin de créer le secteur canadien du GNL. L’investissement dans des professions qui appuient la construction à court terme, l’exploitation à long terme, l’entretien continu et la réparation des projets devrait produire les meilleurs rendements en perfectionnement des effectifs. Il sera également important de maintenir la productivité et la rentabilité réalisées lors des récentes mesures de réduction des coûts d’autres secteurs de l’industrie pétrolière et gazière canadienne. Plus l’industrie et les intervenants de l’offre de travailleurs planifient de manière active les besoins en main-d’œuvre, plus ils seront en mesure de gérer avec efficacité les coûts relatifs à la main-d’œuvre, ainsi que de gérer un secteur du GNL viable si des projets proposés étaient pour aller de l’avant.



Mention de source : Spectra Energy
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ANNEXE 1 : BESOINS EN MAIN-D’ŒUVRE POUR LA CONSTRUCTION SUR PLACE AVEC LES PIPELINES ET LES INSTALLATIONS DE GNL PAR PROFESSION GRANDE INSTALLATION DE GNL À 2 TRAINS CLASSIFICATION NATIONALE DES PROFESSIONS (CNP)



ANNÉE 1



Total, grande installation de GNL à 2 trains



ANNÉE 2



ANNÉE 3



ANNÉE 4



ANNÉE 5



3 060



18 722



16 930



6 152



1 559



19



51



52



52



26



Chaudronnier/chaudronnière (7234)



0



191



298



60



0



Briqueteurs-maçons/briqueteuses-maçonnes (7281)



4



28



18



0



0



47



116



46



18



7



8



8



8



8



8



Finisseurs/finisseuses de béton (7282)



36



1 012



888



107



0



Inspecteurs/inspectrices en construction (2264)



28



63



73



67



14



Directeurs/directrices de la construction (0711)



32



32



32



32



32



0



208



328



262



77



856



6 042



4 983



1 234



64



Entrepreneurs/entrepreneuses et contremaîtres/ contremaîtresses du personnel des métiers (7212, 7213, 7214, 7215, 7216, 7217)



52



237



220



133



61



Grutiers/grutières et appareils de levage (7371) y compris monteurs/monteuses



68



1 681



1 686



351



39



Technologues et techniciens/techniciennes en dessin (2253)



26



34



43



30



20



Ingénieurs électriciens et en instrumentation/ingénieures électriciennes et en instrumentation (2133)



4



5



8



8



8



Directeurs/directrices de l’exploitation et de l’entretien d’immeubles (0714)



4



4



4



4



4



Vitriers/vitrières (7292)



0



0



2



8



0



287



516



436



144



12



34



62



52



17



1



Adjoints administratifs/adjointes administratives (1241)



Charpentiers-menuisiers/charpentières-menuisières (7271) Ingénieurs civils/ingénieures civiles (2131)



Mécaniciens/mécaniciennes de chantier et mécaniciens industriels/mécaniciennes industrielles (sauf le textile) (7311) Aides de soutien des métiers et manœuvres en construction (7611)



Conducteurs/conductrices d’équipement lourd (sauf les grues) (7521) Mécaniciens/mécaniciennes d’équipement lourd (7312)
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CLASSIFICATION NATIONALE DES PROFESSIONS (CNP) suite



ANNÉE 1



ANNÉE 2



ANNÉE 3



ANNÉE 4



ANNÉE 5



Électriciens industriels/électriciennes industrielles (7242) et électriciens/électriciennes (7241)



0



2



703



1 691



947



Peintres – secteur industriel (9536)



0



0



24



54



12



11



15



20



16



9



Techniciens/techniciennes d’instruments industriels (2243)



0



0



0



48



85



Calorifugeurs/calorifugeuses (7293)



0



0



275



197



21



Ferronniers/ferronnières (7264) y compris monteurs d’échafaudages/monteuses d’échafaudages



179



1 211



677



69



0



Arpenteurs-géomètres/arpenteuses-géomètres (2154)



121



118



0



0



0



Ingénieurs mécaniciens/ingénieures mécaniciennes (2132)



10



26



28



28



16



Vérificateurs/vérificatrices et essayeurs/essayeuses des essais non destructifs (2261)



31



218



65



0



0



Ingénieurs/ingénieures (éventail de disciplines d’ingénierie)



22



36



36



36



24



Agents/agentes aux achats (1225)



66



161



159



32



11



Directeurs/directrices des achats (0113)



7



12



12



12



4



Mécaniciens/mécaniciennes en réfrigération et en climatisation (7313)



0



0



6



8



0



Tuyauteurs/tuyauteuses (7252)



417



3 124



3 153



974



51



Conducteurs/conductrices de camions de transport (7411)



174



492



134



10



0



Soudeurs/soudeuses (7265)



517



3 017



2 461



442



6



Inspecteurs/inspectrices de la santé publique, de l’environnement et de l’hygiène et de la sécurité au travail (2263)
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GRANDE INSTALLATION DE GNL À 2 TRAINS CLASSIFICATION NATIONALE DES PROFESSIONS (CNP)



ANNÉE 1



Total, installation moyenne de GNL à 2 trains



ANNÉE 2



ANNÉE 3



ANNÉE 4



ANNÉE 5



1 927



11 792



10 664



3 874



981



13



32



32



32



16



Chaudronniers/chaudronnières (7234)



0



120



187



38



0



Briqueteurs-maçons/briqueteuses-maçonnes (7281)



2



16



10



0



0



28



72



29



12



4



4



4



4



4



4



Finisseurs/finisseuses de béton (7282)



23



638



560



67



0



Inspecteurs/inspectrices en construction (2264)



17



39



46



42



9



Directeurs/directrices de la construction (0711)



20



20



20



20



20



0



132



208



166



48



539



3 806



3 139



777



40



Entrepreneurs/entrepreneuses et contremaîtres/ contremaîtresses du personnel des métiers (7212, 7213, 7214, 7215, 7216, 7217)



32



149



138



83



40



Grutiers/grutières et appareils de levage (7371) y compris monteurs/monteuses



43



1 059



1 063



221



24



Technologues et techniciens/techniciennes en dessin (2253)



17



21



27



19



13



Ingénieurs électriciens et en instrumentation/ingénieures électriciennes et en instrumentation (2133)



4



4



4



4



4



Directeurs/directrices de l’exploitation et de l’entretien d’immeubles (0714)



4



4



4



4



4



Vitriers/vitrières (7292)



0



0



1



4



0



180



326



276



90



8



21



38



32



10



0



0



1



442



1 065



595



Adjoints administratifs/adjointes administratives (1241)



Charpentiers-menuisiers/charpentières-menuisières (7271) Ingénieurs civils/ingénieures civiles (2131)



Mécaniciens/mécaniciennes de chantier et mécaniciens industriels/mécaniciennes industrielles (sauf le textile) (7311) Aides de soutien des métiers et manœuvres en construction (7611)



Conducteurs/conductrices d’équipement lourd (sauf les grues) (7521) Mécaniciens/mécaniciennes d’équipement lourd (7312) Électriciens industriels/électriciennes industrielles (7242) et électriciens/électriciennes (7241)
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CLASSIFICATION NATIONALE DES PROFESSIONS (CNP) suite



ANNÉE 1



ANNÉE 2



ANNÉE 3



ANNÉE 4



ANNÉE 5



Peintres – secteur industriel (9536)



0



0



15



33



8



Inspecteurs/inspectrices de la santé publique, de l’environnement et de l’hygiène et de la sécurité au travail (2263)



7



10



12



10



5



Techniciens/techniciennes d’instruments industriels (2243)



0



0



0



30



53



Calorifugeurs/calorifugeuses (7293)



0



0



173



124



14



112



763



426



44



0



76



74



0



0



0



6



15



16



16



10



Vérificateurs/vérificatrices et essayeurs/essayeuses des essais non destructifs (2261)



20



137



41



0



0



Ingénieurs/ingénieures (éventail de disciplines d’ingénierie)



15



24



24



24



16



Agents/agentes aux achats (1225)



41



102



100



20



8



Directeurs/directrices des achats (0113)



5



8



8



8



4



Mécaniciens/mécaniciennes en réfrigération et en climatisation (7313)



0



0



3



4



0



Tuyauteurs/tuyauteuses (7252)



263



1 968



1 987



613



32



Conducteurs/conductrices de camions de transport (7411)



110



310



85



6



0



Soudeurs/soudeuses (7265)



326



1 901



1 551



278



4



Ferronniers/ferronnières (7264) y compris monteurs d’échafaudages/monteuses d’échafaudages Arpenteurs-géomètres/arpenteuses-géomètres (2154) Ingénieurs mécaniciens/ingénieures mécaniciennes (2132)
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PIPELINE, CINQ SEGMENTS CLASSIFICATION NATIONALE DES PROFESSIONS (CNP)



ANNÉE 1



ANNÉE 2



ANNÉE 3



ANNÉE 4



ANNÉE 5



Total, construction de pipeline – 5 segments



3 461



11 736



16 177



4 675



333



Aides de soutien des métiers et manœuvres en construction (7611)



1 520



5 485



7 665



1 865



55



Soudeurs/soudeuses (7265)



450



1 570



1 165



195



10



Tuyauteurs/tuyauteuses (7252)



360



1 275



995



210



25



Conducteurs/conductrices de camions de transport (7411)



190



540



825



170



0



Grutiers/grutières et appareils de levage (7371) y compris monteurs/monteuses



325



1 195



1 365



330



0



15



63



83



13



3



Conducteurs/conductrices d’équipement lourd (sauf les grues) (7521)



130



345



700



165



0



Directeurs/directrices de la construction (0711)



33



59



69



33



20



Finisseurs/finisseuses de béton (7282)



70



215



820



230



0



130



300



345



265



75



13



41



50



12



8



4



27



37



1



0



Ferronniers/ferronnières (7264) y compris monteurs d’échafaudages/monteuses d’échafaudages



30



255



850



310



30



Vérificateurs/vérificatrices et essayeurs/essayeuses des essais non destructifs (2261)



12



34



26



7



3



Arpenteurs-géomètres/arpenteuses-géomètres (2154)



55



135



200



60



0



Technologues et techniciens/techniciennes en dessin (2253)



18



24



24



19



4



Ingénieurs/ingénieures (éventail de disciplines d’ingénierie)



24



24



30



30



6



Agents/agentes aux achats (1225)



Entrepreneurs/entrepreneuses et contremaîtres/ contremaîtresses du personnel des métiers (7212, 7213, 7214, 7215, 7216, 7217) Inspecteurs/inspectrices en construction (2264) Adjoints administratifs/adjointes administratives (1241)
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continued CLASSIFICATION NATIONALE DES PROFESSIONS (CNP) suite



ANNÉE 1



Calorifugeurs/calorifugeuses (7293)



ANNÉE 2



ANNÉE 3



ANNÉE 4



ANNÉE 5



10



20



120



40



25



0



0



55



55



15



Mécaniciens/mécaniciennes d’équipement lourd (7312)



15



35



85



15



0



Charpentiers-menuisiers/charpentières-menuisières (7271)



15



25



125



45



0



0



10



345



280



0



30



40



40



40



40



Ingénieurs mécaniciens/ingénieures mécaniciennes (2132)



4



5



7



4



4



Directeurs/directrices des achats (0113)



4



8



8



8



2



Ingénieurs civils/ingénieures civiles (2131)



4



4



4



4



4



Ingénieurs électriciens et en instrumentation/ingénieures électriciennes et en instrumentation (2133)



0



2



4



4



4



Briqueteurs-maçons/briqueteuses-maçonnes (7281)



0



0



45



0



0



Vitriers/vitrières (7292)



0



0



15



0



0



Techniciens/techniciennes d’instruments industriels (2243)



0



0



55



245



0



Mécaniciens/mécaniciennes en réfrigération et en climatisation (7313)



0



0



20



20



0



Mécaniciens/mécaniciennes de chantier et mécaniciens industriels/mécaniciennes industrielles (sauf le textile) (7311)



Électriciens industriels/électriciennes industrielles (7242) et électriciens/électriciennes (7241) Inspecteurs/inspectrices de la santé publique, de l’environnement et de l’hygiène et de la sécurité au travail (2263)
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ANNEXE 2 : BESOINS D’EMBAUCHE NETS POUR L’INDUSTRIE BRITANNO-COLOMBIENNE DU GAZ NATUREL EN AMONT ET INTERMÉDIAIRE JUSQU’EN 2020 BESOINS D’EMBAUCHE NETS EN AMONT ET INTERMÉDIAIRES DE L’INDUSTRIE PÉTROLIÈRE ET GAZIÈRE DE LA C.-B. JUSQU’EN 2020 PAR PROFESSION PROFESSION (CNP)



Total pour la C.-B.



EMPLOIS ESTIMÉS EN 2015



CHANGEMENT ESTIMÉ AUX EMPLOIS EN 2016



EMBAUCHE DE 2017 À 2020 VU : l’activité de l’industrie



l’attrition en fonction de l’âge



BESOINS D’EMBAUCHE NETS DE 2017 À 2020



Le plus bas



10 578



-2 138



2 176



829



3 005



Le plus élevé



10 578



-1 509



2 800



888



3 688



Foreurs/foreuses et personnel de mise à l’essai et des autres services reliés à l’extraction de pétrole et de gaz (8232)



Le plus bas



1 506



-370



369



75



444



Le plus élevé



1 506



-263



473



84



557



Entrepreneurs/ entrepreneuses et surveillants/ surveillantes du forage et des services reliés à l’extraction de pétrole et de gaz (8222)



Le plus bas



1 142



-243



235



108



342



Le plus élevé



1 142



-172



307



115



422



Le plus bas



757



-176



175



32



207



Le plus élevé



757



-125



225



36



261



Le plus bas



719



-150



138



34



172



Le plus élevé



719



-106



182



37



219



Conducteurs/ conductrices de camions de transport (7511)



Le plus bas



471



-107



106



43



149



Le plus élevé



471



-75



136



46



182



Conducteurs/ conductrices d’équipement lourd (sauf les grues) (7521)



Le plus bas



515



-106



100



35



135



Le plus élevé



515



-75



132



38



169



Manœuvres de forage et d’entretien des puits de pétrole et de gaz, et personnel assimilé (8615) Personnel du forage et de l’entretien des puits de pétrole et de gaz et personnel assimilé (8412)



Directeurs/directrices de l’exploitation des ressources naturelles (0811)



Le plus bas



304



-83



84



39



123



Le plus élevé



304



-59



105



42



148
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PROFESSION (CNP) suite



Opérateurs/opératrices de salle de commande centrale dans le raffinage du pétrole et le traitement du gaz et des produits chimiques (attestation de mécanicien/ mécanicienne de centrales (« steam ticket ») non requise) (9232) Mécaniciens/ mécaniciennes de chantier et mécaniciens/ mécaniciennes industriels (7311) Soudeurs/soudeuses (7237) Tuyauteurs/tuyauteuses (7252) Mécaniciens/ mécaniciennes de centrales et opérateurs/ opératrices de réseaux énergiques (attestation de mécanicien/ mécanicienne de centrales (« steam ticket ») requise) (9241)



Électriciens industriels/ électriciennes industrielles (7242)



EMPLOIS ESTIMÉS EN 2015



CHANGEMENT ESTIMÉ AUX EMPLOIS EN 2016



EMBAUCHE DE 2017 À 2020 VU : l’activité de l’industrie



l’attrition en fonction de l’âge



BESOINS D’EMBAUCHE NETS DE 2017 À 2020



Le plus bas



693



-74



60



59



120



Le plus élevé



693



-51



90



62



152



Le plus bas



389



-84



83



32



116



Le plus élevé



389



-59



107



35



142



Le plus bas



266



-58



57



19



76



Le plus élevé



266



-41



73



21



94



Le plus bas



231



-51



49



16



65



Le plus élevé



231



-36



64



17



81



Le plus bas



263



-45



42



21



63



Le plus élevé



263



-32



57



22



79



Le plus bas



175



-46



46



14



60



Le plus élevé



175



-32



60



15



75
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PROFESSION (CNP) suite



EMPLOIS ESTIMÉS EN 2015



CHANGEMENT ESTIMÉ AUX EMPLOIS EN 2016



EMBAUCHE DE 2017 À 2020 VU : l’activité de l’industrie



BESOINS D’EMBAUCHE NETS DE 2017 À 2020



l’attrition en fonction de l’âge



Mécaniciens/ mécaniciennes d’équipement lourd (7312)



Le plus bas



164



-42



41



12



54



Le plus élevé



164



-30



53



13



66



Géologues et géophysiciens/ géophysiciennes (2113)



Le plus bas



136



-37



37



15



52



Le plus élevé



136



-26



47



16



63



Surveillants/ surveillantes dans le raffinage du pétrole, dans le traitement du gaz et des produits chimiques et dans les services d’utilité publique (9212)



Le plus bas



177



-21



19



22



41



Le plus élevé



177



-15



27



23



50



Inspecteurs/ inspectrices de la santé publique, de l’environnement et de la sécurité (2263)



Le plus bas



103



-24



25



12



37



Le plus élevé



103



-17



32



13



44



Le plus bas



98



-27



27



7



33



Le plus élevé



98



-19



34



7



41



Le plus bas



116



-22



21



9



30



Le plus élevé



116



-15



28



9



37



Le plus bas



69



-16



16



5



21



Le plus élevé



69



-12



20



6



26



Entrepreneurs/ entrepreneuses et contremaîtres/ contremaîtresses des équipes d’opérateurs d’équipement lourd (7302) Techniciens/ techniciennes d’instruments industriels (2243) Machinistes et vérificateurs/ vérificatrices d’usinage et d’outillage (7231)
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PROFESSION (CNP) suite



EMPLOIS ESTIMÉS EN 2015



CHANGEMENT ESTIMÉ AUX EMPLOIS EN 2016



EMBAUCHE DE 2017 À 2020 VU : l’activité de l’industrie



BESOINS D’EMBAUCHE NETS DE 2017 À 2020



l’attrition en fonction de l’âge



Le plus bas



65



-13



13



5



18



Le plus élevé



65



-9



17



5



23



Le plus bas



54



-10



12



4



16



Le plus élevé



54



-7



14



5



19



Le plus bas



47



-8



10



5



15



Le plus élevé



47



-5



12



5



18



Le plus bas



51



-11



11



4



15



Le plus élevé



51



-8



14



5



19



Le plus bas



41



-8



9



6



14



Le plus élevé



41



-5



11



6



16



Technologues et techniciens/ techniciennes en géologie et en minéralogie (2212)



Le plus bas



43



-9



10



4



13



Le plus élevé



43



-6



12



4



16



Ingénieurs/ingénieures de l’extraction et du raffinage du pétrole (2145)



Le plus bas



52



-7



9



4



13



Le plus élevé



52



-5



11



4



15



Le plus bas



43



-9



8



2



11



Le plus élevé



43



-6



11



3



13



Le plus bas



31



-7



8



3



10



Le plus élevé



31



-5



10



3



12



Recherchistes, experts-conseils/ expertes-conseils et agents/ agentes de programmes, en sciences naturelles et appliquées (4161) Vérificateurs/ vérificatrices et essayeurs/essayeuses des essais non destructifs (2261) Agents/agentes aux achats (1225)



Grutiers/grutières (7371)



Directeurs/directrices de l’exploitation et de l’entretien d’immeubles (0714)



Calorifugeurs/ calorifugeuses (7293) Ingénieurs électriciens et en instrumentation/ ingénieures électriciennes et en instrumentation (2133)
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PROFESSION (CNP) suite



Directeurs/directrices des services de génie (0211) Directeurs/directrices de la construction (0711)



Ingénieurs mécaniciens/ ingénieures mécaniciennes (2132) Ingénieurs chimistes/ ingénieures chimistes (2134) Expéditeurs/ expéditrices et réceptionnaires (1521) Ingénieurs civils/ ingénieures civiles (2131) Technologues en génie en instrument (2241) Superviseurs/ superviseures du personnel de coordination de la chaîne d’approvisionnement, du suivi et des horaires (1215) Commis aux achats et au contrôle de l’inventaire (1524) Technologues en génie mécanique (2232)



EMPLOIS ESTIMÉS EN 2015



CHANGEMENT ESTIMÉ AUX EMPLOIS EN 2016



EMBAUCHE DE 2017 À 2020 VU : l’activité de l’industrie



BESOINS D’EMBAUCHE NETS DE 2017 À 2020



l’attrition en fonction de l’âge



Le plus bas



30



-3



6



4



10



Le plus élevé



30



-2



7



4



11



Le plus bas



28



-6



6



2



8



Le plus élevé



28



-4



8



2



10



Le plus bas



29



-2



5



2



7



Le plus élevé



29



-2



6



2



8



Le plus bas



28



-2



4



2



7



Le plus élevé



28



-1



5



2



7



Le plus bas



17



-5



5



2



6



Le plus élevé



17



-3



6



2



8



Le plus bas



21



-3



4



2



6



Le plus élevé



21



-2



5



2



6



Le plus bas



17



-2



3



1



4



Le plus élevé



17



-1



4



1



5



Le plus bas



13



-2



3



1



4



Le plus élevé



13



-2



4



1



5



Le plus bas



13



-2



3



1



4



Le plus élevé



13



-1



3



1



4



Le plus bas



15



-1



2



1



4



Le plus élevé



15



-1



3



1



4
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PROFESSION (CNP) suite



Technologues et techniciens/ techniciennes en génie chimique (2211) Professionnels/ professionnelles en publicité, en marketing et en relations publiques (1123) Technologues et techniciens/ techniciennes en génie civil (2231) Technologues et techniciens/ techniciennes en dessin (2253) Directeurs/directrices des achats (0113) Ingénieurs miniers/ ingénieures minières (2143) Commis à la production (1523) Ingénieurs/ingénieures d’industrie et de fabrication (2141) Technologues et techniciens/ techniciennes en génie industriel et en génie de fabrication (2233)



Autres professions



CHANGEMENT ESTIMÉ AUX EMPLOIS EN 2016



EMPLOIS ESTIMÉS EN 2015



EMBAUCHE DE 2017 À 2020 VU : l’activité de l’industrie



BESOINS D’EMBAUCHE NETS DE 2017 À 2020



l’attrition en fonction de l’âge



Le plus bas



12



-2



2



1



3



Le plus élevé



12



-1



3



1



4



Le plus bas



14



-1



2



1



3



Le plus élevé



14



-1



2



1



4



Le plus bas



13



0



2



1



3



Le plus élevé



13



0



2



1



3



Le plus bas



10



-1



2



1



3



Le plus élevé



10



-1



2



1



3



Le plus bas



8



-1



2



1



3



Le plus élevé



8



-1



2



1



3



Le plus bas



5



-1



1



0



2



Le plus élevé



5



-1



2



0



2



Le plus bas



7



0



1



1



2



Le plus élevé



7



0



1



1



2



Le plus bas



7



-1



1



0



2



Le plus élevé



7



0



1



0



2



Le plus bas



6



-1



1



0



1



Le plus élevé



6



0



1



0



2



Le plus bas



1 564



-238



301



158



459



Le plus élevé



1 564



-166



370



166



535
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ANNEXE 3 : GLOSSAIRE



Attaché : Le fait de déterminer de qui se compose la population active permet de savoir qui y est attaché. Les employés sont pleinement attachés, les sansemploi le sont moins, mais on les définit quand même comme étant attachés et les travailleurs inactifs sont pleinement détachés. Attrition en fonction de l’âge : Travailleurs quittant leur emploi en raison de la retraite ou d’une mort naturelle. Besoins d’embauche nets : Total des offres d’emplois créées en raison du développement de l’industrie et de l’attrition en fonction de l’âge. CAPEX (dépenses d’investissement) : Fonds utilisés par une entreprise pour acquérir ou moderniser des biens durables tels que les biens, les bâtiments industriels ou le matériel. On les utilise souvent pour entreprendre de nouveaux projets ou faire des placements. Classification nationale des professions (CNP) : Créée et actualisée en partenariat avec Statistique Canada, la CNP fournit un langage normalisé servant à décrire le travail effectué par la population canadienne au sein du marché du travail. Classique : Processus de récupération du pétrole d’un puits au moyen de méthodes habituelles de production par forage. Construction en zone verte : Construction et développement sur un terrain qui n’a jamais été utilisé, sans devoir démolir ou reconstruire des structures existantes et sans devoir travailler conformément aux contraintes des infrastructures ou bâtiments existants. Construction sur place : Activité d’assemblage et de construction devant être réalisée sur le terrain. Décision de placement définitive (DPD) : Décision qui déclenche la phase d’ingénierie, d’approvisionnement et de construction (IAC) d’un grand projet d’investissement. Demande de main-d’œuvre : Nombre de travailleurs nécessaire pour doter les postes vacants.
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Entretien et réinvestissement de maintien : Activité réalisée sur le site d’exploitation et concernant les arrêts et les réparations à grande échelle d’usines en vue de l’entretien et du remplacement de matériel afin de garantir une exploitation aussi efficace que possible. Étape d’exploitation : Extraction, production et valorisation du bitume. Il y a trois types d’activités : exploitation minière, sur les lieux et valorisation. Gaz à effet de serre (GES) : Composé gazeux dans l’atmosphère en mesure d’absorber le rayonnement infrarouge, emprisonnant et maintenant de ce fait la chaleur dans l’atmosphère. En augmentant la chaleur dans l’atmosphère, les gaz à effet de serre sont responsables de l’effet de serre qui, au bout du compte, mène au réchauffement climatique. Gaz naturel liquéfié (GNL) : Gaz naturel refroidi en liquide pour en faciliter le transport. Industrie pétrolière : Processus généraux d’exploration, d’extraction, de raffinage, de transport et de commercialisation des produits pétroliers. Information sur le marché de l’emploi (IME) : Outil puissant conçu pour aider les partenaires du secteur des sables bitumineux dans la planification du perfectionnement de la main-d’œuvre. Main-d’œuvre : Bassin de travailleurs disponibles au sein d’une industrie ou d’un secteur. Maintien en poste : Activités fondées sur l’objectif de retenir les travailleurs au sein d’une entreprise, d’un organisme ou d’une industrie. Marché du travail : Terme générique décrivant la dynamique et l’interaction des travailleurs et employeurs, y compris l’emploi, le chômage, les taux d’activité et les salaires. Offre de travailleurs : Disponibilité des travailleurs compétents au sein d’un marché du travail en particulier. OPEX (dépenses d’exploitation) : Catégorie des dépenses engagées par une entreprise dans le cours normal de ses activités.
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Participation : Les personnes avec ou sans emploi et qui font une recherche d’emploi sont considérées participer à la population active. Regazéification : Procédé de conversion du gaz naturel liquéfié (GNL) à une température de -162°C en gaz naturel à la température atmosphérique. Les usines de regazéification du GNL peuvent se trouver sur la terre ferme ou sur des barges flottantes. Réparation : Arrêt programmé des unités de traitement ou des usines de sables bitumineux en vue d’une révision générale ou de réparations. Réservoir restreint : Roche à faible perméabilité, dont le grès, la siltite, le schiste et les carbonates. Sans emploi : Pourcentage de la population économiquement active qui ne travaille pas, mais qui souhaite travailler et qui se cherche activement un emploi. Schiste : Roche sédimentaire à grain fin de laquelle on peut extraire des hydrocarbures liquides. Secteur : Sous-ensemble d’une industrie dont les éléments possèdent des caractéristiques semblables. Secteur des sables bitumineux : Secteur de l’industrie pétrolière prenant part à l’extraction et à la valorisation du bitume. Secteur des services pétroliers et gaziers : Services sous-traités d’exploration, d’extraction et de production pour le secteur de l’exploration et de la production. Ce secteur comprend : • les services de forage et de complétion –– Comprend les activités liées au forage et aux plates-formes de maintenance. • les services géophysiques (qu’on dit aussi séismiques) – Comprennent l’arpentage, la délivrance de permis, la récupération, la construction de pipelines, le forage et l’acquisition de données. • les services pétroliers – Comprennent l’entretien des puits, la construction et l’entretien des champs pétroliers, ainsi que les services de production et de transport. Train de GNL : Unité/installation de traitement par liquéfaction et purification d’une usine de GNL. AVRIL 2016
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Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec : Division Petroleum Labour Market Information (PetroLMI) d’Enform Téléphone : 403-516-8100 Courriel : [email protected] www.careersinoilandgas.com



La division Petroleum Labour Market Information (PetroLMI) d’Enform constitue une ressource principale d’information et de tendances concernant le marché de l’emploi de l’industrie pétrolière canadienne. La spécialité de PetroLMI est de fournir des données, analyses et perspectives sur la main-d’œuvre de l’industrie pétrolière, ainsi que des profils professionnels et d’autres ressources pour les effectifs et la planification de carrière Grâce au soutien de l’industrie, PetroLMI a créé le site Web Careers in Oil + Gas (Carrières au sein de l’industrie pétrolière et gazière) dans le but de fournir ses ressources et ses principaux renseignements sur l’industrie aux personnes qui planifient la main-d’œuvre et à celles et ceux qui planifient une carrière ou qui font carrière dans l’industrie pétrolière et gazière.
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